à tous qui est menacé, ċest, 
plus puissant moyen de guérison que la. nature 


ait mis à nôtre disposition. qui. va être enlevé | 
| à l'humanité We- 


` cice illégal de la médecine. Elle fit appel du 


. Cour d’appel d'Angers rendit un ‘arrêt en sa 


| s'adjoignit un praticien de Paris, M. Ouiste; 
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A propos: ‘au procès Mouroux 
“Les magnétiseurs de France —. AS 
plié nombreux qu'on-ne sé 'Timagine — sont 


en proie à une agitation très vive. La: Cour de 
cassation vient de condamner l’un. d'entre eux. 


Et, de ce fait, çe n'est pas seulement leur pain 


‘Le procès en question est le procès Mouroux: 


-= 
m? 


qui avait. ‘abandonné la pratique. re paran 
ments, traitait les malades par le magnétisme | 
humain. et, parl’ application des aimants. Pour- 


suivie. devant lè; tribunal : correctionnel à la 
requête de médecins à qui son succés avait 
porté ombrage, elle fut condamnée ‘pour exer- 


jugement quila-frappait et, le 28 juin 1894, la 


faveur. 


À la. suite de cet acquittement, Mme. Blin vit 
bientôt le nombre deses malades doubler: Elie 


mais bientôt, s'étant mariée, elle abandonna 
son cabinet de consultation et M. Ouiste eut 
à satisfaire seul toute la clientèle qui était 
considérable. Il prit ä son tour un aide, 
M. Mouroux. Celui-ci ne tarda pas àaller s’ins- 
taller à Angers. 


M. Mouroux eut la chance d'opérer . là des 


disent-ils; «le. 


avait déjà été acquitté ; 
l'accusé, qui serait probablement condamné, pourrait 


| guérisons | déééspérées: Pa était” siio.. “Les . 
médecins d'Angers commencèrent contre laila. ` 
‘| campagne que les médecins du. Mans avaient ae 


menée.contre Mme. Blin. 


K A doite: époque (1805. 96); écrit: M. H. 


France, qui sont en rapport: avec tous les syndicats de 


la province, l'idée . de chercher dans un lieu convena- `` 
: nable, un masseur ou un magnétiseur que l'on pour- 


suivralt, afin. de, pouvoir faire trancher la question de 


la pratique du Massage et sürtout du | Magnétisme 


par la Cour de cassation — qui devait leur être favo- 
rable; en raison des différents arrêts qu’elle avait ren- 


dus contre le Mognétisre sous ka de la lot du 
49 ventôse XI. 


Pour arriver à cela; il fallait intenter un procès dans ` 


la. juridiction d'une Cour d’ appel où un magnéliseur 
car dans celle d'une autre, 


garder sa condamnation sans faire appel ; et moins 
encore, sans aller jusqu’en cassation, à cause des 
frais que cette instance détermine. Dans ce cas, Ja 
question ne serait pas tranchée. Après de longs poùr- 
parlers entre les syndicáts départementaux et ceux de 


‘Paris, il fut décidé,d’un commun accord, que la ques- 


tion serait poséé devanl la juridiction d’ Angers, où le 


masseur ou le magnéliseur que l'on poursuivrait 
serait certainement acquitté. Par les résultats qu'il - 


obtenait, Mouroux était tout désigné. Les médecins 
d'Angers devaient payer les frais de première ins- 
tance ; les frais d'appel devaient être partagés, et ceux 
de Cassation supportés pare par l'Union 
des syndicats aan, son ni à Paris. > 


Le Numéro : 50 CENTIMES : 


Seulement, pour ne pas äboutir: comme A 
confrères à: l’acquittement. triomphal de « Len: 
| nemi », ils. prirent leurs précautions. | 


| Durville, 
cértains tribunaux de première instance et des Cours : 
| d'appels condamnäient masseurs ét : magnétiseurs, 
tandis que d'autres les. acquittaient. Il vint alors ‘aux. 
médecins. de. l'Union : des: syndicats. médicaux. dè 
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Le plan de campagne, ainsi arrêté, le syndi- 
cat des médecins d'Angers, en la personne du 
D" Grippat, dépose contre Mouroux uné plainte 


au Parquet. L'affaire suit son cours. Mouroux. | 


comparaît le.28 mai 4897, devant le tribunal 


- correctionnel d'Angers. Il est atquitté. Appel | 
“est interjeté par. le docteur Grippat. L'affaire 
-revient le 23. juillet. devant. Ja Cour d'appel qui | 


confirme le K eaS de premiëre instance. 


Le docteur Grippat porte: alnré: l'affaire à ‘la 
~ Cour de cässation.. Ne négligeant rien, pour. 

_ augménterle peu de chances qu'il'avait, ilinsiste | 
tant et si bien auprés du. procurei général 
‘que celui-ci, de son côté, “consent. ‘également à 

= se pourvoir en cassation: En même temps, on 

. . < 6rganise une éampagne de. presse. et de ‘ban- 
.. quets. On cherche par tous les moyens à créer 


un état d'esprit défavorable aux magnétiseurs. 


‘Finalement, l'affaire est appelée le27 décémbre 


dernier à la Chambre criminelle. Et malgré un 
rapport très favorable de M. Dupré, l'arrêt de 
la Cour d'appel d'Angers est cassé) et l’affaire 


|. renvoyée devant la Cour de Rennes. J’ indique 
seulement en passant que la: Chambre crimi- 
‘nelle était présidée par le juif Lew,. | 


Tels. sont les ` faits qui.. non .sàns raison, 


p causent tant d'émoi aux .magnétiseurs. Je ne 
_ les diseuterai pas au point de. vue juridique. Ce. 


n’est- pas le lieu. C'est à un tout autre point de 


vue, d'ailleurs, qu'ils peuvent intéresser les lec-. 


- = : a 


teurs del Echo. Ils posent devañtle public la ques- 


a>; 


tionde savoir si, ọui OU non, des guérisons sont 


possibles par la pratique du magnétisme. L'oc- 
casion est bonne pour 'e 


essayer de. ous faire 
une opinion motivée sur le sujet. | 


Plusieurs fois déjà nous avons eu à nous 


occuper ici du magnétisme et des magnéli- 


seurs; mais nous ne l'avons fait jusqu'à présent : 
que dans des articles isolés et conçus plutôt 
sous la forme de reportages pittoresques que 


sous la forme d'études raisonnées. 
Je voudrais user aujourd'hui d’une autre mé- 
thode et tenter, avec mes lecteurs, une enquête | 


plus approfondie et plus instructive sur le ma- 


gnétisme. 
Nous pourrions, don ce but, lire et résumer 


les nombreux ouvrages qui ont paru sur la 


matière. Nous serions ainsi savants très rapi- 
demént. Doctus cum libro. Mais vous devez vous 
défier comme moi de la science uniquement 
acquise dans les livres. L'expérience person: 
nelle; outre qu'elle est plus attrayante par les 


joies qu'ellé vous cause à chaque découverte 
(même si cesi la lune ” on découvre i est 
aussi beaucoup plus sûre. | 


_Je vous propose donc de faire. table : rase de 
tout ce que vous. savez sur le magnétisme. 


J'oublie, pour ma part, tout ce que j'ai lu, vu 


ou entendu. J'imagine que, pour la première 
fois; tr hui,;- les «mots « magnétisme 
humain » ônt frappé. mon oreille, et que le 
dési m'ési veuu de. nie. faire, par moi-même, 


une opinion sur ce qu ls signifient. Et ceci admis, 


je vous prie de me suivre; sans vous préoccupér 


des malins: qui riront de nos naïvetés. Nous ne 


savons rien, nous cherchons à savoir... 
Où aller? Si vous le voulez bien, chez Mn Bbi- 


VIN, 23. rue: Rhumkorff. Pourquoi chez M": Boivin 
plutôt que chez une autre? Pour rien. ‘Parce. 
que: ça se trouve comme çà. Parce que, cher- 
chant par où et par qui commencer mon en- 


quête, son nom et son adresse me sont tombés 
sous les yeux, par hasard. . | 
D’ ailleurs, Mme. Boivin p est: | as tout à fait 
‘une inconnue pour nous. Notre au. M. Crosnier, 
nous donna jadis un article sur elle, Personnel- 
lement, je ne l'avais jamais l'encontrée, et c'est 
peut- -être pour cela, après tout, que j'ai voulu 
commencer par elle — plutôt que. par un. des 


magnétiseurs que j’ ai déjà vu opérer — pour 


avoir des impressions plus fraîches. 


Quand) j'arrive. à l'improviste, 23. rue Rhum- 
korff, Mme Boivin est en séance. Mme Boivin 
est une forte et corpulente femme qui-se mble 


débordante dè santé. Elle est debout, vêtue de 
noir, dans un petit salon obscur. Sur ‘les chai- 


ses rangées le long dés murailles, des maladés 
sont assis, un homme, une: fillette. des fem- 
mes... Chacune d'elles a étalé sur ses genoux 


ou sur la chaise voisine des sérviettes, des 


mouchoirs, des torchons... Lune a apporté une 


bouteille d’eau, qu’elle a débouchée et posée sur : 


la cheminée. Sur des étagères, j'apercois, dans 
la pénombre, d’ autres bouteilles d'eau débou- 
chées... | 


Les malades silencieux régardent les uns o 


terre, les autres au plafond, les autres nulle 
part. ls semblent ne pas penser. Ils me don- 


nent impression « qu’ils nagent dans du bien-. 
être ». Visiblement, leurs souffr ances önt subi 


un temps d'arrêt. 
Mme Boivin est toujours debout. Elle se tour ne 


gt ‘ss 


tour à tour du côté de chäcun des àssistants.. 


“Li Fr ET PR u n 


”, 4. 
P k 


J'interroge à 
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Ellereste ainsi quelques instants devant lul, Elle 


ne parle pas. J'entends, de temps en temps. 


ses os craquer. ` 
Au bout d’un quart d'heure environ, elle 
rompt le silence, Elle interroge ses malades. 


« Vous souffriez de ceci, de cela?» La réponse 
est. toujours affirmative. 
Mme Boivin est très sûr, ` 


Le ni dos de. 


Je demande l'autorisation de me renseigner. 
à mọn tour. 

Une vieille damé me dit qu elle: souffrait de 
partout, qu elle pouvait à peine marcher, qu'elle 
se sentait usée Elle est veñue voir Mme Boivin 


et, après chaque séance, elle s'est trouvée toute ` 
ragaillardie. Quand. elle se. sent. de nouveau- 


2A tes 


faible, elle boit.un verre d’eau magnétisée, etça- 
Ja remonte. Mäis l'eau magnétisée ne lui donne: 
qu'un réconfort passager, Si elle veutse re-: 
| trouver gaillarde quelques Jours durant, elle- 
revient chez Mme- Boivin. = 


Une jeune fille m'explique qu elle avait- 


comme un nœud sur l estomac , qu'elle ne man- 
geait plus, qu "elle était prise. de frissons. Dés. 


sat = 


qu’elle est venue rue Rhumkorff, le nœud s'est 


dénoué, l'appétit est revenu, les frissons ont 
disparu. 


Un ouvrier m'avoué qu il est baton 


qu'il avait des attaques continuelles, jusqu'à | 
quatre par jour, Ce que lui ordonnaiïent les. 


médecins. ue lui produisait aucun effet. 
Mine Boivin l'a presque g guéri. Les aftaques le: 


réprennent. à peine une fois par MOIS. 


a d "ss. TAAS‘ 


Une. femme entre. deux âges souffrait de 


maux. de reins, en long. Ils ont disparu. LL 
Tous s’accordent à dire que lorsqu'ils sont 
chez Mme Boivin, ils ont la sensation d'être 


dans ‘une atmosphère particulière, plus douce, 


êtque, lorsque d’une main légère, en les effieu- 


rant à peine, elle leur fait des passes ils éprou- 


vent très nettement une sensation de chaleur, 


de dégagement, de quelque chose qui man- 
quait et qui revient. 

L’épileptique ajoute que, chez: lui, il retrouve 
cette sensation en se couvrant la tête de linge 
magnétisé. - 


La séance- terminée, j'ai demandé à Mme 
Boivin comment elle s expliquait l'effet qu'elle 


produisait sur ses malades. Elle wa répondu 
. d'une façon très simpliste. Elle eroit que les 


+ + ve 


« bons esprits »,les esprits des « philosophes », 
viennent à son äppel, et que c'est leur influence 
qui spang, Elle n’en sait pas plus. D'ailleurs; 


elle ne oi pas à 
a le don de soulager ceux qui souffrent. Elle en 
use. Péu importe la manière dont on fait le bien, 
pourvu qu’on le fasse.. 


Mais moi je me suis demandé S1, partant des 
‘seules constatations faites pendant la séance, 
[on ne pourrait pas expliquer, autrement que 
| par l'intervention des esprits des philosophes, 
la guérison ou tout au moins l'impression par- 
ticulière de bien- être Ki Mme Boivin donne à 


ses malades. 


Cétte impression, ils l'éprouvérit, dés qu 'ils | 
entrent dans l’appartement. Ne faudrait-il pas 
en ċconclureique Mme Boivin, comme “un foyer 
qui dégage du calorique, ou: comme une fleur 
qui dégage un parfum, produit une sorte dé 
fluide qui imprêégne l'air et lés choses ? Cela 


ne serait pas, au fond, poür nous surprendre — — 
surtout si nous nous Souvenoôns que nos obser- 


| vations sur les médiums nous ont jadis amenés 
à les comparer à des piles vivantes fournissant 
“une électricité spéciale, très: oae dans cer- 
‘tainès de ses propriétés avec lautre.. 


Et cela. admis, “quoi d'illogique - à ‘supposer 


| que ia sensátion « de quelque chose. qui man- ” 
| quait et qui revient » éprouvée par les malades 


soit justement le résultat de l’absorption par 
leur organisme, en vertu de ce vieil adage 


natura abhor et vacuum, de ce fluide émané de 


| la magnétiseuse:? 


tout bonnement de braves gens qui s'autosug- 


gestionnent. » Cela n’est pas prouvé. En tout 
cas, ilya un moyen de s’en convaincre. L'eau 


magnétisée, elle, ne peut s’autosuggestionner. 
Or, si elle a des propriétés que l’eau non ma- 


— et que, partant, tout n'est pas illusion dans 
les sensations qu ‘éprouvent les magnétisés. 


Nous ferons cette expérience la prochaine fois... 


Ce que nous devons retenir de cette première 
étude, c’est qu'il ne faut pas confondre Aypno- 


‘tisme et magnélisme. L'hypnotiseur agit par la 
puissance de sa volonté sur une volonté moins 


forte. Ce n’est pas cela du tout que fait le 
magnétiseur. Il ne cherche pas à agir sur la 
volonté du patient. I] agit, pour ainsi dire sans 
effart, sur les sens, sur l’organisme du malade. 
L'hypnotisme est d'ordre psychique. Le magné- 
tisme semblerait plutôt d'ordre exclusivement 
hysique : 
PAPA GASTON Mery. 


en savoir davantage. Elle 


J'entends l'objection : « Les ue sont : 


gnétisée n’a pas, il faudra bien en inférer que 
quelque chose de réel se dégage du magnéiiseur 
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Horoscope d'Edouarû yll 


Roi T Angleterre | 


Nativit é 


Albert Edouard NII, qui vient d TETA de Ja cou- j. 
ronne d neo: est : aujourd'hui à âgé de 09 ans ré- 


. volus. ` 


Le signe. qui a cprésiie? à Je naissance , de ce prince 
‘lui a conféré uñ: ‘tempérament qui,. sous : des. appa- 
rences souvent froides, cache ‘un amour : immodéré 


“des plaisirs de toute nature ; la colère, souvent lente à 


| s'émouvoir, n'en est pas moins suivie. de ` ‘désirs. de | 
re qui se conservent longtemps. - Eos 
oio Les aptitudes sont. ordinaires et.sans tendances re- |: 
| levées, et les notions du bien et du mal ne sont pas 
_ très définies. ra Pae Sa a i 
_ Lé signe de naissance a ie aspects pihétaires an- 
noncent de fréquents déplacements et des voyages 
nombreux, marqués par des dangers de fer, feu et de | 


grands quadrupèdes, avec une protection très efficace 


de Jupiter, et les faits accomplis. jusqu; à ce, [jour ont 
prouvé la véracité de ces présages. ` 


-En effet : en 4860, le prince. de. Galles manque d'être 


‘assassiné à New-York, par uù matelot, aliéné dit- -0N ; 


en 1868; chassant à Compiègne, il est précipité du faut 
de sa monture; en Irlande, sa vie est- plusieurs fois 
menacée par les partisans de T'indépendance de .ce 
pays; enfin, en 4900, à Bruxelles, le jeune Sipido lui 
tire un coup de revolver. | 

Les planètes disent également que ce. prince. aura 
de violentes tendances à jréquenter el même à 
former des associations avec des gens peu scrupu- 
leux et quelquefois dé conditions inférieures; dont- il 
sera amené à subir la volonté. | l 

Les autres dangers à redouter sont les maladies de 
tête, d'estomac, les fièvres (il a eu la fièvre typhoïde), 
ainsi que les maux provenant d'excès. | 

Lorsque. Saturne entrera dans le signe: des Pois- 
sons, la vie de ce prince sera troublée par des mala- 
dies, des querelles, avec des proches, des familiers et 
des gens puissants sur la terre. 


Année 4 901 


En cette année, le Soleil rentre de nouveau dans 
le signe qu’il occupait en nativité; c'est l'indice pour 
les gens haut placés dela plus haute ascension de for- 
tune à laquelle ils puissent prétendre, mais cette pla- 
nète est frappée de l'opposition de Mars, ce qui indi- 
que que cette élévation sera la cause de périls 
imprévus et d'inimitiés puissantes. Jupiler, par sa 
position dans le thème, annonce également élévation, 


gains forluits, ete., mais avec des querelles, des dis- 
cordes, des inimitiés avec les proches, les familiers, 
les femmes, les puissants et certaines classes -de 
peuples. ju ME À | 
Il y a également une menace assez caractéristique 
_lisée par de bons aspects. : 
Dans le thème de révolution s se trouvent les mêmes 


quelque sorte une pression sur la volonté de la pari de 


taines- affaires du-royaume: 

les mêmes que ceux de la. nativité. 
cane majeur, Le Trône d’ Osiris, 
“tient un guerrier couvert d'une cuirasse et armé. d'un 


cercle d'or. Dans le thème de révolution, le Glaive et 
le Sceptre sont frappés d'aspects maléfi ques, indicé 


que ces deux puissances : seront. mises au service de 


causes mauvaises. | | 

‘La maxime de cet arcane eii: celle:ci : | 

« La puissance est l'apanage des penseurs el de c ceux 
qui marchent armés non seulement du Glaive. et du 
Sceptre, mais encore de la lumière de Tesprit. Tu 
pourras vaincre ei triompher des obstacles Sh A Le 
‘sers du pouvoir selon ton droit, mais . en observant 
toujours ton devoir. ». e T a 

Comme noùs ñ’avons. pü nous procurer. Lhéuré ab- 
‘solument exacte de la naissance: du roi q Angleterre, 
nous ne pouvons préciser davantage les présages, màis 
noûs érigerons un nouveau thème basé sur heure du- 
sacre, et ce thème nous servira non seulement à ob- 
tenir des détails sur le règne du nouveau roi, mais 
encore sur les destinées de la Grande-Bretagne. pen- 
dant ce. règne. », 2 : 


| ro " 


-LES PUISSANCES MYSTÉRIEUSES 


autour de Victori ja 


Toutes les maisons royales oi leur Dame: blanche, 


la terrible inconnue qui vient, au jour fixé par la Pro- 


vidence, faire aux grands de ce monde le signe impé- 
rieux. Celle des Hohenzollern a grande réputalion et 
les légendes sur elle sont nombreuses. La cour d'An- 


de pertes de biens et de tribulations, en Jus neutra- 
aspects relatifs aux liaisons mauvaises, et il y'a- de 
plus une accentuation plus: prononcée encore à subir en- ` 


certaines gens, ce qui indique que lé roi d Angleterre 116 
 possédera Das son libre arbitre dans la déréclion de tër- 


Les dangers donnés par le thème d de révolution. sont i 
Le nombre dynastique . VIÌ se rapporte au ik: ar- | 
Sur ün char, cou- 


ronné d'un dais que supportent quatre colonnes, 8e. 


. Glaive et d’un Sceptre. LGe guerrier est couronné d'un: 


p 


k At vo w 


Pr . 
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gleterre, moins sensible à ces lerreurs, n’en est cepen- 


dant pas tout à fait exempte — à cette différence près 
.quela Dame blanche en Angleterre est noire. 

Elle est apparue à Windsor, il y a quutre ans, à un 
officier de service. On prétend que c’est l'ombre de la 
fille d'Hénri VUI, la reine Elisabeth elle-même. La 


sinistre. apparition est un signe de mort et de calami- 


tés. Quand la princesse Béatrice apprit sa visite, elle 
changea son appartement pour un autre où elle sima- 


_ginait être mieux en-sûreté. Peu de temps après cette | 
apparition éclatait la. guerre du Transvaal. On a revu 


la Dame noire en 1899 : et la reine vient de mourir. 
. On n’est pas forcé de croire Que les ésprits inquiets 


n'ont pas été abusés. La Dame blanche est peut-être 


faite de la fièvre nationale. Elle se montre moins sú- 


vént.quand.les souverains sont à l'agonie, que Luis vod 


les re Pupposeni qu. ils y sont. | 
+ De chiffre S. E EN à 
Mais -Ce ` qui est à remarquer, c’est la fatalité = 


chiffre 9. Elle est telle qu'on écrivait, dans une. note- 
datée de 1893, qu'il pouvait être l emblème de la RARE 


son. d'Angleterre. 


Un sujet de Sa Majesté the à celte époque, | 


publia un opuscule dans lequel iF rappelait que le duc 
de Kent, père de la reine, faisait partie d'une: famille 
de neuf enfants, ` que la reine Victoria ést la neuvième 
souveraine d'Angleterre depuis la révolution dé 1688 : 


qu'elle est néeen 1819, qu'elle est montée sur le trône 


en 1837. (8484740), alors: qu ‘elle était- . de 
dix neuf ans. 


‘Elle a eu neuf sions: l'aîné des fils Ta né Te Qno- 


vembre, et: le prince de Galles épousa la fille de Chris- 


lan IX, de Danemark, a avait alors airs 


‘ans. An. 


C'est un samedi — un 49 — encoré un néuf, que la 
reine est frappée à. mort d'uné attaque de paralysie. . 


Et. elle meurt à quatre-vingt-un ans : 8419. 


Les amoureux du merveilleux verront i une série. 


d’ extraordinaires coïncidences. 


Le mois de janvier est funeste aussi. 


Le mois de janvier a toujours élé. fatal pour les 


membres de la famille de la reine : | 
Son grand-père, George III, mourut en janvier 1820. 


Son père, le duc de Kent, ‘le même mois de la même 
année. 
Son oncle, Frédéric, duc d'York, en janvier 1827. 


Da tante, là princesse Elisabeth, us: hrs de 
Hesse-Hambourg, en janvier 1840. : 
son petit-fils, le duc de Clarence, en janvier 1892. 


Son gendre, le prince de Battenberg, époux de la 
princesse Béatrix, er janvier 1896. 


À son tour, Ja reine Victoria meurt en janvier. 


Elle n’est pas la première souveraine qui, d’ailleurs, 
trépasse en ce mois. . : o ; 


Henri VIIL, en 1548, meurt en janvier. 


C'est aussi en janvier qu avec l'aide du bourreau, 
meurt Charles 1°". - 


Deux princes, qui auraient oi le trône sans la 


dans ces. sciences hasardeuses. 


gée dans une guerre sanglante : 
du duché de Saxe-Cobourg ne s’opérerait ‘point en 


ligne directe ; 3° que le jour où Sa Majesté serait 


Révolution de 1688, le vieux prétendant ou chevalier 
de Saint-Creorge, fils de Jacques Il, en janvier 1766, 
et le jeune ou Gharles- SOVATA: fils de EN HI, 


en janvier 1788. 


L'oracle de la ikonis i 


Les particularités qui ont frappé les mystologues, 


comme le rôle bizarre du chiffre 9 et du mois: de jan- 


vier -dans les deuils à la COUT d'Angleterre, ont laissé 
la reine insensible. Jamais femme n'eut l esprit moins 


enclin à la superstition. Positive, elle n attachait 


aucune importance aux prétendues merveilles du spi- 


ritisme, du magnétisme ét de la- double yue.: Elle n’y. 
croyait point. Elle se plaisait même à räiller lës“ per- 


sonnes de sa famille et de. son entourage quin versaient 


Ele plaisantäit surtout sa petite- ñlle. la princesse 
Béatrice: de. Battenberg, qui fréquentait assidůmėnt 


+ une-chiromancienné et qui ne cessait déraconter à son 


oncle, avec un enthousiasme et une foi les 


| prodiges opérés par: cette pythonisse. 


Un jour pourtant, vérs 1895, la reine, cédänt à. la 
curiosité, se laissa conduire chez cette femme : ; puis, 
par mañière de jeu, elle présenta à l'inspection de la 
chiromancieñne lės lignes augustes de sa main royale 
et la pria de lui révéler lavenir: Après. une minute 


: d'examen attentif, la pythonisse. déclara qu ‘elle pou: 
1° que la 


vail faire connaître à la reine trois choses : 
dernièré année du siècle, l'Angleterre se verrait enga- 
2° que la succession 


atteinte d'inflüenza, sa santé ne se remetirait point des 


sulles de celte maladie. 


L'événement a June les deux premières de ces 


trois prophéties.. 


Pour la dernière; il est Dien difficile de A que la 


pythonisse a eu la clarté dé l'avenir : l'influenza reste 


bien étrangère, semble-t-il, au ns auquel la reine a 


' succombé. 
C'est toul ce qui dure de merveilleux dans l'histoire | 


de la reine Victoria. | ja 
(L Eclair). 


iaa DANS UN FAUTEUIL 


,*, La réalité physiologique des Satyres. 


= Nous avons réservé pour un article spécial, les deux 
rencontres singulières que fit saint Antoine en iraver- 
sant le désert pour aller rendre les derniers devoirs à 
l'ermite Paul. Il aperçoit d'abord un centaure, qui 
s'enfuit à son approche. | 


« Elonné de ce qu'il venail de voir, — dit saint Jé- 
rôme, dans sa Vie de saint Paul Hermite, — Antoine 
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p n ville prostituée, réceptacle de tous les 


les bêtes parlent du Christ?» |; | 
Il n'avait pas achevé ces paroles que ré être mysté- 


que les poètes nous les représentent. On le mena à 


GA D, mm mp pu mn a. 


46 | L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


continue son chemin, et tout à coup il voit, entre les 
rochers de la vallée, un homme de petite taille, aux 
naseaux recourbés, au front garni de cornes et aux 


pieds de chèvre. Antoine, lerrifié, recourt au bouclier 
de la foi et s'apprête à combatire. Cependant, l'animal 
Jui offrait une palme avec ses fruits, en signe de paix. 
= « Alors Antoine avance el, lui ayant demandé qui il 
_ était, en reçoil cette répouse : « Je suis mortel, et l’un 
des habitants de ce désert que les païens, plongés dans- 
l’erreur, adorent sous le nom de faunes, de satyres et 


d'incubes. Je suis envoyé vers vous par mes frères, 


qui vous prient d' intercéder pour nous près de notre. 
- maître commun, dont nous avons pee: au venue sur 


la terre pour le salut du monde, » 


_ « En entendant ces choses, le saint homine était ravi 
de joie et son visage était baigné de larmes ; 
jouissait de la gloire du Christ et dé la défaite de 
| Salan, puis, frappant la terre de son bâton : | 


— Malheur à toi! s'écria-t-il : malheur à toi 


démons de l'univers ; à Loi qui adores de tels monstres 
à la place de ton Dieu ! Que- diras-tu, maintenant en 


q 


rieux s 'enfuit avee une excessive vélocité. 
Tel est l'extraordinaire récit de saint Jérôme. Mal- 


gré l'autorité de ce grand nom, les biographes évitent 
celte histoire et un ecclésiastique, à moins qu'il soit 


ou irès simple ou fort intelligent, n’en parlera pas vo- 


lontiers, tant elle parafi incroyable. Y eut-il vraiment 


des satyres et des faunes? A-t-on pu en voir en plein 
jour, en toucher ? Nous. avons peine à à l'admettre, el 
pourtant, rien ne paraît plus certain. 


Saint Jérôme avait prévu, du reste, l'incrédulité 
qu'inspireralit son récit, et il a soin d'ajouter : 


« Si quelqu'un prend scandale de cette histoire, 
faute de pouvoir y croire, qu'il. sache bien que te 
monde enter pourrait lui attester ce que j affirme, à sa- 
voir que, sous le règne de Constance, un homme de 
la même espèce fut amené vivant à Alexandrie, y fut 


donné en spectacle à toute la ville, mais que, la mort 


étant survenue, son cadavre fut salé à cause des grandes 
chaleurs de l'été et apporté ainsi à Antioche, afin que 
l'empereur püt le voir. » (Vie de saint Paul l Hermi le, 
ch. vis.) 


Tant s’ en faut que le témoignage de saint Gérôme- 


soit le seul en faveur de l'existence réelle des satyres. 
Plutarque nous raconte (Vie de Sylla) qu'au nym- 
phœum d’Apollonie on prit un satyre endormi, el lel 


Sylla, qui traversait ce lieu, se rendant à Dyrrachium, 
où il allait s'embarquer pour rejoindre ses douze cents 


1l se ré- 


vaisseaux. iulerrogé sur ce qu'il étail, le satyre 
répondit avec beaucoup de peine et l'on ne comprit 


pas ses paroles. Sylla, stupéfait. le fit ôter de sa pré 


sence, comme un monsire e l'on ne din Voir 
sans horreur. | - 


Pline, Pausanias, Strabon, ns de Sicile, Elien, 


ont parlé des montagnes de l'Inde et des îles appelées 
Satyrides en raison de ces animaux à face d'homme: 


et à queue de cheval. Pausanias, qui prétend con- 


naître parfaitement La question (ut aliquid certius 
quam ab aliis traditum sit) les range sans hésiter | 
parmi les hommes. | 


Le jésuite Scott, dans ses Mirabilia naturer rapporte, 


d’après Albert le Grand, qu'on avait pris, du temps . 


de ce grand homme, dans les. forêts de la Saxe, un 


-couple de semblables monstres: La femelle mourut 
sous : la dent des chiens ; ; de mâle parlait, quoique 
malaisément, d’une: voix grêle comme -celle d'une 
‘chèvre, maïs sans suite dans les idées. 


Mivville rappelle. encore qu’ en 4599, le maré- 
' chal de Beaumanoir chassant dans une forêt du Maine, 
ses gens lui amenèrent un « homme » qu'ils avaient 
trouvé endormi dans. un buisson et dont la figure 


était frès singulière : il avait au haut du front deux 


cornes faites et placées comine | celles d'un'hélier : il 
était chauve, et, au bas de SOn : ‘menton; flottait une” 
barbiche rousse, telle qu’on: dépeint celle des satyres. 


ll conçut. tant de chagrin de se voir promener de 
foire en foire qu'il mourut au bout de trois mois. _ On 


l’enterra dans le cimetière de saint Côme. 


Pour compléter ces cilations, il faudrait puiser lar- | 
sement dans les récits des missionnaires el voyageurs. | 
Et je veux bien qu’il y ait eu beaucoup de singes ou de. 
sauvages simiformes parmi les onocentaures velus et. 
hommes à 


à queue rencontrés par eux. Mais ces sau- 
vages simiformes soulèvent déjà ur curieux problème, 

On a prétendu les expliquér par les habitudes bestiales 
de Antiquité contre lesquelles la Bible ne cesse de 


 tonner et que le Zohar, d'ailleurs, atteste et déplore 


de même, ainsi que les sages païens. 


Sainte Hildegarde, divinement inspirée, s'exprime 


ainsi : « Homines pulchram for mam rationalilalis suæ 
mulantes, sese bestiis admiscebant.et quod sit generas- 


batur, si homini magis quam bruto animali assimila- 


relur illud odio habentes negligebant ; si vero magis 
formam bruti animalis quamformam hominis haberet, 
csculo dileclionis amplectebantur... Quidam autem 
pauci naturam suam humanam gustanites, nec sepeco- 
ribus commiscentes, in nalura sua recte el sobrié vive- 
bant. » Lib. div. op. par. III. On sait que Pausanias 


attribue à des unions de ce genre les, aR, égy- 


pans, centaures, ete, 
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Mais c'est bien simplifier le problème que de le 


réduire à une question de dégénérescence. 
| GEORGE MALET. 


l’article de notre correspondant: de Corse sur les Appa- 
ritions de Campitello. | 


im aiT VISIONNAIRES 


Eo rénçois i q’ Assise sat le plus. sublime vision- 

naire de la foi. su 
Saint Thomas, dans le chant XI du Paradis, dil à 

Dante : «. Je ne. Le parlerai que dun seul l'» IE c’est 


de Saint François d'Assise qu'il va l'entretenir. Et il 


lui dit :.« Entre le Tupino et cette onde qur tombe de 
la colline où le bienheureux Ubald avait choisi son 
séjour. au pied d'une haute montagne qui, suivant la 
‘direclion des vents, envoie à Pérouse, “vers la porte du 
soleil, la chaleur ou le froid, à l'opposé de Nocera et 
de Gualdo si mal situés; sur cette côte, dans la partie 
où la pente est plus doube, naquit au monde un soléil 
semblable .à celui où je suis maintenant. Ge soleil 
était au commencement de sa carrière ; déjà il mon- 
trait: à la terre l'éclat de'sa haute vertu l» 
C'est qu’ en effet, si l’on tient compte de la douceur 
de saint François, de son humilité, de son désir de 
pauvreté, et, en même temps de sa grandeur d'âme et 
de sa soif de l'amour de Dieu, nul homme, dans aucun 
temps, ne peut lui ètre comparé. On sait, du reste, 
que d’une façon fortuite d'abord, et ensuite Lrès cons- 
ciemment, sa vie, en ses élapes principales, fut copiée 
sur celle de Jésus, et qu ‘elle en a l'harmonie et la 
grandeur. 
Son âme privilégiée fut d'abord tenlée par le mal ; 
mais des angoisses spirituelles et des rêveries extati- 


ques le ravissent au monde, et il se donne définitive- 


ment à Dieu, sans parlage. Son père, Bernadone, 
désolé de le voir faire à tous des largesses sans but, 
pour le seul plaisir de donner, en avertit l'évêque 
d'Assise, dans l'espoir que celui-ci lui fera des répri- 
mandes; mais le pontife, au contraire, l'encourage 
dans ses projets, et l’exhorte simplement à mettre en 


Dieu tout son espoir et toute sa confiance. Alors, le 


jeune homme se dépouille de ses plus riches vête- 
ments, el les jette aux pieds de l’évêque en disant : 
« Jusqu'à présent, j'ai appelé Bernadone mon père ; 


désormais, je puis dire bardiment : « Notre Père, ot 


êtes aux cieux ! » 
C est ici que commence sa vie extatique. Une ca- 


z `i , - ee d $ ; 


verne solitaire lui sert de retraite. Il a la vision conti- 
, nuėlle de Jésus, en priant, Pour se sanctifier; il va 
‘servir les lépreux et panser leurs plaies. Et pourvivre 


== = — ‘simplement, il. mendie. 
Un retard dèe la poste nous prive aujourd'hui de į; 


Mais, comme Jésus, il faut prêcher la T 


let par.sa douceur, par sa persuasion, par sa bonté, il 
| convainc si bien le peuple que bientôt des disciples — 

douze, ainsi que les apôtres du Christ, — entrent avec 

Jui dans la morlification et dans la sainteté. 
I] faut lire dans les Fioretti toutes les vicissitudes de | 
. Saint F rançois et de ses compagnons. IL - y à, en ces 
-cœurs, simples et. bons, un tel oubli de soi, un tel 
_élan vers le Dieu de leur conscience, qu'on croit voir 
revivre, avec la différence des lemps, Jé ésus accom 
_pagné de ses apôtres, marchant, révant et enseignant 
.Ja‘multitude sur les bords des lacs bleus, et dans les . 
: champs dorés, où, déjà, l’on a jeté la bonne semence. 


Et quelles fleçons d'humilité saint François donne à 


“ses: frères ! ‘En récompense, pour enrichir leur päu- 
vreté volontaire et adoucir leurs moïrtlilications, Jé ésus- 
leur apparaît en des visions constantes, et c'est de ces 
; exlases et de ces visions que sont illuminés les mer- 
_veilleux chapitres des Fioretti, | 


< Dans les commencements de son ordre, est-il dit 


au chapitre XIVe, un jour que saint François se irou- | 
yait avec ses compagnons pour s ‘entretenir des 
: choses.de Dieu, pressé par un mouvement: de. fer- 
` Veur, il RE à l’un d'eux, au nom de Dieu, de 
|; parler du ciel et de dire ce que l'Esprit-Saint lui i inspi- 
. rerait. Le frère obéit ei se mit à parler avec une onc- 
. ion mérvéilleuse ; mais bientôt le saint luiimpose si- 
 lence et ordonne à un second de parler à son tour. 
Celui-ci obéit également, et parlé de Dieu avec une 
Science admirable. Saint François l'arrête aussi et 
. commande la même chôse à un troisième qui se mil à 
| parler avec tant de profondeur que le saint eut bientôt 


la certitude que, comme les autres, il était-inspiré pår 
l'Esprit-Saint. Une apparition merveilleuse vint le 
confirmer dans cette pensée. Au milieu de l'entrelien, 
on vit apparaître le Christ sous la forme d'un beau 
jeune homme ; il bénit les frères et les remplit tous 
d’une si grande abondance de grâces et de tant de 
douceurs qu'ilsen demeurèrenttout hors.d’eux-mêmes, 
tombérent comme morts el devinrent entièrement in- 
sensibles à toute impression extérieure. Lorsqu'il fut 
revenu à lul, saint François. dit à ses compagnons : 
«O mes bien-aimés frères! remerciez Dieu qui a 
daigné révéler les trésors de la divine sagesse par 
l'organe des simples; c’est lui qui ouvre la bouche aux 
morts el qhi met-la science sur les lèvres des igno- 
ranis. ) | | 
en François qui avait, comme le Christ, jeùné 
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quarante jours dans une île du lac de Pérouse, conli- 
nua sa prédication hors de l'Italie ; et la France, l'Es- 
pagne, la Navarre, les côtes du Nil et du J ourdain 
entendirent sa voix de croyant exalter constamment 
la pénitence, la justice et la bonté. — `> 

Mais où est le sublime de sa vie, c'est lorsque, 
monté sur la montagne de l’Alverne avec quelques- 
uns de ses compagnons, il a le désir intense, absolu, 


. définitif, de souffrir lui-même la passion de Jésus, etde 


sortir sanglant de ce martyre comme son divin Maître, 
Il se fait, en effet, apporter l'Evangile, et comme si 


Dieu. voulait exaucer sa prière, le Livre ouvert trois 
fois par le frère Léon, trois fois mit sous les yeux du 


Saint le récit de la Passion. Il se sentait donc en com- 
munion réelle avec son Dieu. Et le lendemain,au lever 
du soleil, en se tournant vers l'Orient, il s'écria 


.« O mon Sauveur Jésus-Christ! je vous en prie, 
` accordez-moi deux grâces avant ma mort: faites que 


je ressenté, autant qu'il est possible, dans’ mon âme 


et dans mon corps,cette douleur que vous avez éprou- 


vée, ô mon doux Seigneur | à l'heure de votre cruelle 
Passion ; et puis, que je ressente aussi, autant que le 
peui. une créature,cet amour excessif qui vous émbra- 
sait, vous, le Fils de Dieu, et qui vous a-porté à souf- 
frir volontiers. pour nous, pauvres pécheurs, ‘tant 
d'horribles tourments ! » | | | 

Saint François demeura longtemps en prière, et sa 


ferveur était si grande qu'il se sentait détaché du sol, 


quand soudain un chérubin à six ailes de feu desceń- 
dit vers lui, -et découvrit, sous deux de ses ailes, la 


figure du Crucifié. Saint François était dans l'extase, .| 


et, en cette vision surhumaine, il désirait avec tant 
d'ardeur la réalisation de sa prière que, revenu à lui, 
il avait, en réalité, les clous aux pieds, les clous aux 


` mains, et au flanc la large plaie de la lance du centu- 


rion. | AEF 

Et c'est le couronnement définitif ef quasi divin de 
saint François « dont la vie admirable, dit Dante, se 
chanterait mieux parmi les gloires du Ciel. » | 


EMILE MARIOTTE. : 


Graphologie et Chiromancie comparées 


. (SUITE) 


Nous allons examiner en détail les écritures qui 
vous ont été distribuées et les deux mains qui sont sur 
ce tableau el qui correspondent aux écritures. 

La première de celles-ci (fig.1}, haute. large, espacée, 
porte toutes les caractéristiques de l’ambition, de la 


largeur des idées, du mépris de toute mesquinerie, 


mais aussi de la prodigalité presque gaspilleuse. 
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Fig. 1 (écriture réduite). - 
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- Nous retrouvons les mêmes signes dans l'élévation 
du deuxième doigt de la main, dans la forme pointue 


de tous les doigts, légèrement rejetés en arrière. 
Le second doigt nous fournit encore une indication 


«précieuse : il donne: toujours, quant il affecte celte 
forme, et le goût du ‘luxe, du confortable, et Pamour 


de lä dépense jusqu’à l'exagération. 


Seulement hélas t cette depense n'est. posi de. la gé- 
| nérosité. ET CR | | | 


‘Regardez celte i gne de tête: qui barre main töni 


_ entière, signer de positiyisme, d'a amour r de soi À og ue 


“exclusif. 


PE ‘en même téps les” rose qui Lee 
nent les grandes letires (fig. 1), ils: semblent e 


absorber en eux: ‘toute chose environnante. 


Au point de vue de la personnalité du sujet, Tima- | 
retrouvent. dans l'ensem= |- 
ble  moüvementé -des lettres, dans’ la hauteur des 


_gination,. le‘ ‘capriée sẹ- 


 hampes et dans l'élévation dü bas de la main. 


La femme. quia- écrit ces: lignes” élail une. jolie 
femme, douée d'ün: charme irrésistible. Son exis- 
tence. a été très brillante et mouvementée el l’ amour |: 


en a été la grande base. J ‘entends l'amour qui donne. 
la protection. des hommes. EE | 


Les”crochèts. absorbants dés. mols nous ve appris | 


_ qu'elle se méfis it de tout ce qui pouvail ressembler à à 


un abandon, à un oubli de ses-intérêts; par consé- 


quent, l'amour étant une gêne, elle se serait bien gat 
dée de s ‘éprendre sérieusement i> 1 

Mais que de fois son cerveau imaginatif, ` brillant, 
attiré vers la poésie, lui a fait a LE de VARIOUS 
des caprices de qgúelquesinstänts | | 


La main allongée, fine, aristocratique, sürement 


très souple, en est l'indice. | 

Ces. mains amènent la recherche de l'élégänce, du 
joli, de l'harmonie. Elles sont éprises d'art el de grâce 
et sont toujours sincères dans leurs emballements. 
Mais que ces emballements sont de rapide durée l... 


Et avec quelle désinvolture elles rejettent tout ce qui 
a cessé de leur plaire ou ce me après réflexion, ne 


peut être utile à leurs intérêts! | 
L’élévalion des hampes des EA bouclées de 
sente Jes mêmes signes. | 


Cependant: n'oublions pas — et Ja! forme des n res- 
semblant à des u nous le prouve :— que cette créature ` 
était une charmeuse et que sa “bienveillance était 
exquise. | f 


Pas dague Fr l ENE pas tròp de peli- 
tes lignes inutiles dans la main. | | 
Une intelligence très ardente, très enthousiaste, 
douée cependant de moins de diplomatie qu'on ne 1e 
pourrial'croire., Voyez combien les dernières lettres 


des mots sont égales en hauteur aux premières pour 
ne pas dire grossissantes, Geci est le contraire de la 
finesse. | 


Cette jeune femme a dû parfois avoir dei naïvetés 


‘ inattendues, des instants même d’étourderie 1rré- 

fléchie, d'imprudence qui ont núi’ certainement à 

ses intérêts dont elle était pourtant si soucieuse. 
 L'équivalence de. ce signe se retrouve dans lés 


‘doigts lisses, entièrement, dépourvus de nœuds. - Re- k 
marquez cependant, après le mot déjeûner, un léger. 

“trait qui suit lé point. Réflexion venue après COUR, 
réflexion acquise p ai l'expérience de Ja: vie, , Mais ne 


: A 


Fig. 2 (écriture réduite), 


corrigeant, hélas ! que beaucoup plus tard les einbal- 
lements de la première minute, 


La ligne de destinée souvent heurtée, cassée à plu- 
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sieurs reprises, témoigne d'un nombre infini de pro- ` 


jets abandonnés ensuite, de mauvaises directions 


_ qu'on essaie de corriger, mais en vain. — 
_.. L'inég alité dans la liaison des lettres est le signe | 
tt E'i et.le g de: mignonne sont presque | 

- détachés et les autres lettres še tiennent. 
On peut conclure: que cette jeune femme a -éu beau- 
‘coup d'aventures dans sa vie. Que de : ‘voyages à la 


mis: sans hésiter cet. ‘exemple. devant vos. yeux, que: 


«cette jeune femnie, âgée de. 31- ans;-est: morte tragi- 
Go +. quementà la suite d'ùn: -drame passionnel que. mes 
= ‘> conseils, n'oût pu: éviter. i DR | . 
rh Pour: faire contraste, nous “allons. prendre l'ééri- 
e -` ture ne 2- et la” mäin. (fg: 2). qui correspond à elle. 
ut cette: maii appartiennent T un’ 


” ams. 


étranger qui m a autorisée àm'en SeTVIT.. a “{:, 


on e . Les caractères dë l'écriture. nets, égaux, témoighen! : 

| ee. Pen, a une grande . énergie et d'une: ‘combalivilé intenses. g 

AI E Voyez celte. main lärge, carrée, Lrès ouverte, dont d 

ES le revers est plein el nel. : Signes cerlairis de courage, | 
“de mépris du:danger. ~” E NOR | 
5 a Deux élit d'ailleurs, m'apparaissent tès: 
E distinctes: | T. noes 


Celle de l'homme officiel et” 


-décisions doivent être. rapides, imposées avec autorité. 


< Onen: trouve les ‘signes dans la netteté des lettres ` 


qui sont presque Jithographiées. 


La synthè se, la vue: d’ ensemble des ‘choses, ] o mé |. | 
o pris du détail et de l'analyse, se rélrouvent dans e 
“lettres détachées et dans ‘les doigts de grandeur : 


moyenne de forme carrée, .°. Ha à 


La ligne de lête Lérminéépar 
signe de la lucidité de l'esprit, 


Voyez maintenant l'élégance des lettres dont quel- g 
ques-unes affectent des formes typographiques et. 


comparez celte élégance à la belle ligne qui creuse un 


sillon sous le si doigt”: goût des . arts très 


cultivé.. - 


Voilà l'homme extérieur, autoritaire; un peu cas- 


sant, d intelligence lucide et claire, aimant et culli- 
yant les choses d'art: : 
Reste l'homme intime. qui: se révèle de façon inal- 
endue et différente. Voyez l’inclinaison des leltres, 
l'absence des barres de 1. Cet autoritaire doit dé- 


pouiller tout sens dominateur devant un êlre aimé. | 
D'ailleurs, la ligne de cœur;chargée de rameaux, nous . 


dit encore sensibilité. extrême, absence de: volonté 


devant une influence_de. tendresse. Cet homme doit | 


-avoir des passions violentes, exclusives, 
loüses, mais dépourvues de méfiance. El si, pour 


“eelle de- l'ho mme in- | 


deux rameaux esi le 


tirer une. déduction des: faits de cet. eñsemble d’ap- 
litudes j interroge ‘la ligae de destinée qui est. le ré- 
sumé de notre existence, je. trouve une interrup- 


tion: soudaine à la hauteur de la ligne de cœur. Une 
passion malheureuse a amené un arrêt de- l'harmonie: 


P | dans l’existénce. Situalion perdue eñ parlie, mpos- a 
a recherche q un idéal et. GH un: ‘bonheur. introûvables. ps 


D'ailleurs, j'ai: su récemment, etc "est: pourquoi j al. 


sibilité à s: attacher désormais à- quoi que ce soit. . 
“Ces. exemples pourraient se: multiplier: à Tintini 


viction: que des liens étroits: unissent da graphologie à: 
la thiromancie: C'est. d'ailleurs un- point -que je. me 


propose ‘d’éclaircir dans -une prochaine conférence 
-d' une: façon plus spéciale. J insisteräi sur la: corréla- 
| tion: qu'il y a-enlre ce. geste qu'est. l'écriture et lë- 
p maie qui produit ce geste: Jai surtout voulu: aujour- | 
dl hui. „vous. donnèr ” gelées. 3 notions sùr. ces deux. 


LPS A 


liii « ‘sciences » > bien que jer ne Coi point: comme 
“vous avez. “pu le remarquer, 


quel. rôle ` important | 
l'intuition vient: jouer dañs çes deux manifeslations. 


-du caractère. eb du. lempérament. de chacun de nous. | 
Je souhaile d'avoir. eu : : lay, chance de vois con- ` | 


Nainole a Th OR Le 
Puissé-je tout. au moins ‘avoir su. retédir, sans le 

fatiguer, votre bienveillante attention: e on en 
Je serai heureuse si ceux:là même que je” n'ai! pu 

gagüer à mes idées, sortent d'i ici | “persuadés de: ma. 


|. conviction personnelle. 


C'est la force même: de. cette: conviction: qui : mi’ à 
amenée à vous parler anj jourd’ hui sur un à sujet qui : si 
vivement. me passionne. | | 


_ 


6: est elle. aussi. qui me servira E pour. avoir, 
op longtemps peut-être, à abusé de. vos instants. Fe | 


i . 
| 
3 : À - 
=" Tes Prava. 
í 
e , è a 
- b >. - s 
» D og 
sn 1 A s « 


a Dame blanche de Stockholm 


(c a particulière dë ri Eco 
DU U MeRvBILEUX) | 


ton “janvier 4901. 


On sait que les Hohenzollern: prétendent. que 
leur. famille est quelquefois visitée par un fanlômie | 


dont l'apparition a loujours élé l'annonce ‘d’un rial- 


un peu ja- ` 


. mais: j ose espérer, que. ceux. que: Je “viens de vous nu 
citer suffiront à développer dans VOS esprits cette. con. - 


— 


heur. Ce fantôme, une Dame‘blanche, se montra dans 


le château. royal en 1806, quelques: jours avant la 


‘bataille ce Saalfeld, Doris. par les Prussiens; et où. 


périt un: prince de la famille régnante dé Prusse. 
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` 5 soirée auprès de ia mère, i reine: “douairière. J oséfina : 
| = Nous étions l'une et Tautre très heureuses de la. bonne 


| car lès modada venaient den nous s donner les meillétires: 
J espérances de güérison prochaine. -H état déjà: tardy 


<=: cendie venäit de se ‘déclärer non loin du: chàteau. Ma 
A mère.me dèmanda. si je voulais. LÉ accompagner dans la. 
ne grande galerie d'où: l’on pouvait apercevoir le feu: Un: 
| domestique- nous précéda. pour: “faire. de. la; lumière. 
dans les appartements que nous devions. traverser et: 
| “nous: noüs: rendimes: dans la: grande: galerie- où: nous 
D contemplâmes. longtemps | lè- spectacle: à la” fois- gran | 
$ “diôse. et affreux qui: S "offrait: à 


. ` appartements ‘du roi (Charles XV): pour aller nous, 
-informer de, l'état de là malade. 
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P EC QE CRT re TET R SE pe EEn E Te CR mn CE NE Th 9e LE 
a NET Tan DE Pere» Fe 7 A A TEE Se M A Se E -T s zi 
EU t 


à a aussi. sà Dame blanche dont} apparition. est gomme ` 

E chez les Hohenzollern, Tann once d'un deuil- imminent. 
-> .Getié mystérieuse particularité noüs est révélée. parle . 
"pasteur. suédois Wadstræm:; 
| L venirs. pärù. tout récemmen{. Le pasteur. tient. le- récit. 
_:du:fait qu'on va lire dé la princesse Eugénie; sœur: du : 
| “roi Oscar, morte il: y- a quelques a années, et qui: S exi 
Pi prime dans les termes suivants: ne | 


“avant. Ja mort de la reine Lovisa, 


E je VIS une: damede haute: stature, aux trails distingués, ) fi l 
k qui se tenait droite au milieu: du salon, juste Sous Je 


og honneur de la reine, qui avait reçu ordre d ‘attendre | 
a le retour. de la reine. douairière pour lui donner des t 


‘encore jamais vue à la cour, je voulus d'abord - de- 
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Quelques détails relalifs à ce phénomène ont été. mère) allait sans doute lui adresser quelques : mots et 
«publiés par l’auteur de .ces lignes en 1893, dans la | lui demander son nom. o : 
Libre ts illustrée, ‘vers, le. mois. de juin où de À . Je fus donc ‘grandement étonnée quand je vis que’ 


juillet: : | ho du MS S nous. passions auprès de la dame, Sans : que må mère. 
:-Mais on à igaoréit què Ta maison régnante: de Suède “parût s'être apérçue de sa présence. “Je e-ne le fus pas- 
moins de remarquer que’ cette personne ne faisait pas 

la rév érenceé- de rigueur. Mais ilñe me vint pas à Dés. 
| prit qu ÎE půt, y &voir quoi que. ce soit. dé surnaturel én - 
|- éetté affaire : .je pensai ‘que. Ta dame. d'honneur n avait | 
fes: encore été an à la COUÉ rob re ma mère.. 


+, ’”o 


Sa 


dans un volume de Sous. 


E E S = 


explication platsile.” i n} T a A e a A > 
“| : Toutefois, Je ‘trouvais “hier étrange: que: “hi Elie: ni- 


ii a Fi nn < : TEI TN i I autre: denóùs ne ‘connût cette nouvelle datje: GE hón 
ON, a RE. G e - mL ou Ne RS ue le 
er on open pris IT [HEUr | Mais : comme Ja- “réiné: -douairiére. : 


ee ne. . faisait 
-Versla fin. du mois de mars: Asi, peu ‘de lemps. . 


aus observalion à ce-sujet, je:mé fus: 
j'avais: passé: ‘une :| 


(RER ET 


-joùurs immobile sous Le lustre. J: ela considérai un instant: 
[et alors. :séuléñent: elle? fit spas: Par; coirime : 
pour se’ approëher de nous + 


n 
‘a 
* 


je me disposais à à: souhaiter une bonne nuit à ma mère 
et à me retirer”: ‘dans mes appärlements,. auand..1 le. 
_éamérier dé: service. nous ‘annonça qu'un grand i 


V parole à: ma mère. et “li demandai : > K ou était- ce : 
<j donc, cette dimë? | oi 

| — Qui, aadis ma inère. étonnée ? Quellé PTS 7 
a Cette. dame tout en blanc: qui: se e tenait. Jè: toute 
| droite bt qui ne:nous a- pas salées? : :: : se 
> Ma mère- s’arrêfa et d'une” voix. toûte tremblantes ; 
|:comme ST la peur Teùt saisie, elle: me dit:"Tu aş vu ` 


|- tement de la reine. 2 


nos regards. due, | ‘angoisse incompréhensible me gagnait, moi aussi: 
Quand noys fûmèes sur. Je, point. de: regagnér nos |: 


‘appartements, ma. mère proposa de passer par les 


| est ericore là.’ FE ; 
` Mais må mère me saisit main al me. Telat et mie 
«Je ten prie, ne dis rien à personne pour le 


: Quand nous parvinmes au salon d'où : l'on a accès ` 
a l'appartement de la reine: par un: grand: escalièr, lait 
être la Dame blanclie, et. si c’est elle, c'est qu un .. 
grand malheur va arriver ; probablément, c 'est- de la 
reine va mourir: oo 0 — ice 
| J e mé retirai chez moi i le cœut plein q’ angoisse; Je 


|: priai avec ferveur pour la reine et pour mon frère qui 


grand lustre. Elle portait une robe. d'allas blanéhe- et 
un grand : :collet de dentelles ‘qui: arrivail jusqu’ aux 
| épaules. Jerus tout simplement que c'était une dame 


allait peut-être faire une perte cruelle et il. se passa 
| de longues heures avant que je pusse m'endormir,- 
‘Le lendémain, le bulletin des médecins annonçait 
“une aggravalion inquiélante de l'état de la reine. Elle 
| mourut trois jours après, . D n K i 


nouvellés de l'état de la malade.. 
:. Cette personne nous considérait sans se: détourner, 
sans. modifier: sa- posilion, sans le moindre mou: | 
‘vement. dans : sa physionomie. ‘Comme je ‘ne l'avais 


k 


Iċ finit le récit dela princesse Eugénie, tel que 
nous le-rapporte lé pasteur Wadstræm. Ts + 


- 


mander tout bas à ma mère qui elle-était. Mais je me ` 
+etins, parce us je pensai que la. reine-douairière (ma | 
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. Quand: nous eûines: äiteint: la: pôrte : de sorie du E 
| salon; jë me: retournai. ‘et iS: la Daïiné : en: blanc: toù- . L - Le 


[une dame. en blanc dans çe salon qui © conduit à l appar- a Z k 
~ Sans pouvoir m' expliquer] pourquoi, je sentis c qu' une 8 . 
“= Oui, répondis-je, sans. aucun. doute. Elle était + 


|: toute droite sous le lustre ? Vous ne l'avez donc pis > © :. 
[vue ? Tenez, je vais ouvrir a porte, pour voir" si celle RE 


‘moment ; ne raconte pas ce que bu as vu. C'est peut- 
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-Les Poissons. Merdeilleux 


-a 


Dans Ja montagne de Pégent Ides orientales), se | | 


trouve Le. temple. du : dieu. de la Fécondité. On le : 
nomme aussi Pag ẹni. Est-ce bien lui qui a donné SOn : 
; -nomàla montagne ou Ja. montagne qui a dônné- le sien’ 
"aù. temple, ‘je -ne saurais: le. diré; Quoi qu il en: Soit, 


‘nombre de femmes hindoues 5 adressent at dieu Pa. | 


«gent pour: mettre. fin. à- leur: stérilité, et font: des” 


VEUX et. dés offrandes dans’ cé but. o K T E 


— 


“L'Hindou: a ‘egei. de; particulier: que. 0 fois : 


“qu if “fait un vœu, € 'ést. une autre: ‘pe ‘sonne que lui! ; 
bme c qui. est. charses. de: s laoobmplii, Or, Toffrande.. 


Brie 


des poissons pre rarés, et ‘qu? il. faut alier chereher:| 


assez. Jojit: ‘Ces. poissons. se:-nomment dés: abeli: o 
ETS doivent: ‘êtie: pêchés: parle mari de: Ta ferme 


| o qui. est: stérile, IL doit: lui-même. les faire, bouillir, 

Lee ni tout. ceñtiersi. sans. ‘les’ vider, ni- Jes ouvrir, puis: il. 
n | les enferme “dans des. chattis, sorte de casseroles. de. 

on terre, hermétiquement couvertes. eo. 


. Ici entre en scène. celui. qui doit. accomplir. jsi 


E ‘seconde partie: dù vœu. C'est une. sorte. d’expiateur | 


k ble: 


‘qui, moyennant . une certaine. somme, 8e: 
“charge de porişr . aw, temple de Pageni: les Poissons : 
-auon Jui: offre... + | sf à 

Les chattis. en terre. sont, à leur tour, etifermés, Le 
les curdis, sortes sde. brancards légers recouverts de. 
“toile et destinés. à protéger. Fofir ande contre. les 
` rayons cuisañts. du soleil. a | 


<E; homme passe: $a tête. au milieu du: léger “bradeard | R 


“qui: repose ainsi. sur ses. “épaules. Par derrière se 


i trouvé la boîte des poissons et le: velum qui: vient 


jusqu’ AUL dessus de la tête du. porteurs. i; i ge 
JAS Un: certain moment de. l'année, ces porteurs de. 


E vœux sont très nombreux, car il en vient. de mille * 
i „lieues à la ronde. Tis se rendent à pied, formant une ` 
. Jon gue file de caravane. bizarre, jusqua au ne du. 
dieu. a. | : de 


Là, en présence d dires brahmes, des servänts ` 


E du temple et de la foule, les boîtes de poissons, avec 


le nom ‘du donateur bien en vedette, sont placées 


; aupres de: la statue et. ouvertes ! l- | 
Q. merveille! dans un. certain nombre de chattis . 

T les poissons sont tous vivants! aE 

| ‘ILest facile de comprendré la réponse du dieu : . 


ceux dont les poissons sont redevenus vivants ver- 
ront leur vœu S iiti mi autres n auront pas de. 


| postérité, E : 


Quand Penfant dont les poissons ressuscités ont . 
:présagé la naissance vient au monde, le père se rend, . 


àson. tour, à la montagne de Pageni, et présente e | 
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nouveau-né sur un platéau à la population et au 


dieu. Puis, -pour désenvoûter. l'enfant de tous. les 


_maléfices: qui pourraient accompagner une naissance | 


- AUSSI bizarrement protégée, le père, tenant toujours : 

‘son bébé sur un platéau et 1 élévant aü- dessus de sa. 
‘ tête,se roule dans la poussière et se traîné; en tenant 
“son. enfant en l'air, dans toutes” les: rugs du village. 


“Rien-n’est horrible et angoissant comme. de voir. . 


‘ces: ‘hommes sé rouler par Da avec ces innocê ji hts- 
“élevés au: :déssus de leurs têtes... ET" 


— 


: La vopulation. Tes ` accompagne. ‘eñ: Tarlant éi en- 
“frappant sur’ dès- tais tams, ‘pérsuadée qu’ 'élle. “en: 
S Malheureux à à ‘Faccomplissement d dé leurs EE 


Égrate “connu T: gans: dignes: ‘de. foi, eg ‘que 
M: ‘Saravä; fils d'un professeur. du collège de Pon., 
dichéry;- qui” avaient: assisté à “la mise; des”: poissons - 


“bouïllis. dans. les chatiis: et. avaient suivi les. PEPER 


“d’oftrande. lls m: ont donné léur parole qu’ ils: + 
| “vu les poissons sortir vivants dei leurs chattis.: | 


€ DE. Mimani. ' 5 
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Les rêves considerés comme ` | ERA 


-indices | 
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Les À rêves s paihologiques F Voila un. Haal qui devrait 
‘intéresser les amateurs. de. _ merveilleux. au. ; moins 
“autant que l'onirocrilie. où ôniromancie; Ca iK repose 
-sur: des. principes: plus- certains: -Gette séimeiolögie. 


de: maladies 


d'un. nouveau gente est encore: à. l'état: embryonnaire. ` i i 


. Cependant d'un grand nombre. de éoinéidences mr, 
| pantes et répétées, d'un grand nombre d' observations, a 
-on'a: ré. certaines : “données suffisamment, -scienti- : ; 


fiques. a D | fie : res 

Sans doute; ‘d ordinaire: dans les rêves. “un fé un. 
“tait oublié même pendant la veille, revient au dor- 
Meur; l'imagination: le reproduiten l'accompagnant de 
détails et de circonstances créés le plus souvent par. 
une “sensalion matérielle. C'est ainsi qu'après s'être. 
‘endormi sous des couvertures: trop lourdes, : on | 
éprouve. parfois un sentiment de gêne «et même. 
‘d'angoisse inexprimable. Alors. onse croit serré par. 
“une main de fer ; l'imagination vous montre: un lutin 
-accroupi sur vous et piétinant. votre poitrine: c'est 
le cauchemar ; on se réveille en sursaut, le front en’ 
sueur, la respiration haletante ; on rejette loin de soi 
la couverture trop lourde : la cause du mal a re 2 
on se rendort tranquillement. E 

‘’Mas à côté de ces rêves dus à la pesanteur d'in 
couvre-pied, ou ‘à une position fatigante, N. 
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mante, pendant le sommeil, ou à l'élaboration d'ali- 
ments indigestes, il y a ceux que de nombreuses 
constatations ont révélé être particuliers à certains 
états morbides. p | | 


Les maladies commencent souvent par un lent ira- 


väil í de destruction. d'un organe. Or on penche sérieu- 
sement à admettre aujourd’ hui que cette désorgani- 
sation, inconsciente. le jour, se traduit. la nuit par des 


| angoissantes, 
mars : consistent en 
poids . énorme sur la poitrine. Elles se voient pour- 


rêves d’un caractère spécial, selon le genre et le siège 


de la. lésion. Les perturbations qui. affectent Je cer- 


veau, le système cérébro- -spinal, le: cœur, les pou- 
mons, sont celles qui ont surtout. permis - jusqu'ici 
de noter des corrélations surprenantes. Des médecins 


sont déjà arrivés à dresser une statistique relative. 
Sur 50 personnes atteintes de. maladies de cœur, || 


50 ont déclaré réver. souvent} de-choses éffrayantes, 
-dé mort prochaine. Leurs - cauche- 
sensations . d'élouffement, de 


suivies, effectuant des montées rapides. Le réveil a 
lieu en sursaut; 
individus dont les poumons fonctionnent mal. 


. Sur 20 malades en proie à la fièvre cérébrale ou 


; à la fièvre typhoïde, 20, dans leur délire, ont poussé 


d'une façon intelligible les cris. de : « Au sécours! au 
« secours | à l'assassin ! Voilà les assassins ` qui vont 


il est. encore plus pénible chez lés 


~ 


« me tuer!» « Voilà. le boucher avec son grand- cou- 


« teau qui veut me tuer, me saigner! » 


Sur 25 personnes traitées pour maladies de foie, ` 
toutes ont dit que, dans leurs rêves, elles se croyaient 
“sans césse sur le point de tomber d’un endroit élevé 


et excessivement étroit où elles se trouvaient placées. 


Les unes étaient à califourchon sur le cadran d’une 


horloge d'un édifice public ; : d'autres, les pieds sur les 
plinthes, 


mains à une colonne ou aux aspérilés d'un mur; 
d’autres se tenaient. blotties dans une niche à statue, 


ou sur une corniche, a au-dessus. d'un torrent ; d'autres 


se eramponnaient désespérément avec les 


enfin montaient, au-dessus d'un précipice, à une 


échelle dont les échelons cassaient sous leurs pieds. 
Sur 50° personnes affectées d’albuminurie ou de 


diabète, 45 assislaient à l'agonie de parents chéris, | 


ou .se voyaient elles-mêmes moribondes, 
l’extrême-onction : 


cédé du sacristain, porteur de la sonnette aux tinte- 
ments funèbres ; 
Christ, une. e ae d’eau bénite, la branche de buis 
funéraire, des bougies dont les flammes s'étoilent 
lugubrement dans une brume envahissante.…. 


“Sur 10 personnes souffrant d’une ascite très avan- 


recevant 


cée, 9 avaient des cauchemars horribles (catacombes, 
Cavernes, gouffres, purgatoire, enfer béants, prèls à 


le prêtre en surplis entrait pré- 


sur un guéridon, à côté du lit, un 


milieu d’ incendies : 


, ' 
-r ramu a a ara ma ag SE RS em rm = rm ru a 
- °- = = v > 
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les engloutir, ces 2 derniers apparaissant selon l’édu- 
calion catholique reçue par elles). | | 
Sur 10 hystériques ou névropathes ayant v une gas- 


‘tralgie, 10rêvaient de mort, d'enterrement, de voleurs, 
de parents décédés. Elles voulaient füir, mais leurs 


pieds semblaient adhérer au sol. B 
Les. aliénés se voient devenir fous au milieu d ap- - 


paritions ter ribles. 


Les cancéreux se sentent brûlés, pincés, mordus, 
tenaillés, lacérés. : 


Dur 40 individus souffrant. de déulouréuses affec- 


tions stomacales, les uns s imaginent avaler des ser- 
penis; 


lès autres croient que de gros. chats, des 
chiens, sont couchés sur leur estomac, que des fan- 


tômes dansent sur leur poitrine, qu’un forgeron dE 
sur une enclume } posée sur leur estomac. 


Les alcooliques semblent avoir la spécialité . des 


‘rêves terrifiants. Ils se voient dans les flammes, au 
ils courent à toute vitesse et tom- 
bent soudain dans de grands trous noirs. lis se figu- 
-rent qu'ils soni étendus à 


terre et que des bêtes noires 
et horribles (rats d'égout, crapauds, araignées velues, 


‘immondes bousiers) grimpent sur leurs vêtements et 
: s'avancent: jusqu'à leur figure. Les rêves des alcooli- - 
ques sont sans doute jugés assez caractéristiques, 


puisque, sur leur seul aveu, un médecin flaire aussi- 


tôt que son client $ enivre et que son intoxication ne 


date pas d'hier: | 
Sur 80 personnes sujettes à 


en furie. | | 
Si on est loin d'admettre les rêves au nombre des 


“signes pathognomoniques infaillibles, il n'en est pas 


moins suffisamment avéré que chaque genre de mala- 


die semble prédisposer plus PrO ET ONEA à telle- 
espèce de rêve. | | 


H. LOUATRON. n 


GLOSSAIRE DE L'OCCULTISME 


ET DE LA MAGIE 


J 
Jade.— Pierre précieuse, qu'on porle comme amu- 
letle et qui aurait la propriété de préserver de la mor- 
sure des. bêtes .venimeuses et plus a 
des reptiles. | 
Jakises.— Mauvais élementals, sorte de microbes 
de l’astral qui vivent dans Fair dans le voisinage de 


apra a mimt qu a 
. 4 : 


à des ds. à des 
douleurs sciatiques, ayant des troubles cardiaques, - 
plus de 20 se verront poursuivies avec un. acharne- 
ment inoùï par des chevaux nan dass) des taureaux 
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| homme et leur causent des maladies ; comme on voil. 


ce sont dés microbes pathogènes ; ils sont fort redou- 
tés surtout des Japonais. 


“ Jammabos — Anachorètes E ea très versés 
en magie et en occultisme. Ils ne sont pas végélariens 
comme les Munis de l'Inde, car ils se nourrissent de 
-viandes ; ils sont donc nécrophores, mais ils passent 
leur vie à faire des PP dans des lieux saints 
. ou Sancluaires. 


Jéhovah ou J vé: -— Nom du Dieu ou plutôt du Dé- 


“miurge des Hébréux. — C’est un nom säcré très em- 

ployé dans: les conjurations magiqués; on le trouve 
“aussi fréquemment employé concurremment avec 
z celui d’Adonaï, dans un très grand nombre de gri- 
moires. | 


Jettatore. — he qui a le pouvoir d'envoyer 


"à autre des maléfices par la seule puissance de son 
. regard; aussi dit-on que cet individu a le mauvais œil, 
< a le pouvoir d'exercer la Jettatura. (Voy: Envoussure | 
el Envoütement). Le terme, cela se voit bien, est d'ori- |, 

ginė itallenne., — Cf. dans Nouvelles. Esolériques de 


M. À. B. L vol. in-12 — L'Ombrelle verte, ou HUE 


. tura. : 


Jolibois, Vert-J oli ou Verdelet, — Nom d’un dé- 
mon, chargé de conduire les sorcières au’ sabbat. : 
Jorir. — Ancien terme, qu'on ne retrouve plus que 
dans les conjuralions et dans les grimoires el qui 
signifie : Détruire un charme par ces. conjurations. 
Jumeaux ou Gémeaux. — Signe du zodiaque, qui 


exerce une grande influence sur les bras et par’ suile 
les mains: 


Jouvence. Voyez Elixir de vie.’ 
Jusquiime. — Plante narcotique par excellence, 


et partant poison redoutable; c'est l'Hyp ocyanus niger. 


de Linné. 
Cette planie, quand elle est. noie irop longtemps; 
produit de la stupeur, des tremblements convulsifs 


et amène un assoupissement léthargique qui déter- 


mine d'abord la léthargie, puis la mort. 
Voici ce -que nous lisons de cettte plante dans un 


“excellent ouvrage technique(1}: 


« Originaire de l'Orient, on prétend que celte Lo 
a été importée en Europe. au moyen-âge; par des bo- 
hémiens (des Roumis), qui l'utilisaient pour leurs 
sortilèges. | 

«Des ouvriers agricoles qui s’endorment parfois 
dans le voisinage de cette plante ont subi les mêmes 


influences fatales que les personnes qui s'endorment 
dans le voisinage des.champs de chanvre. On prétend 


même que des paysans ayani mangé des feulllesou des 
racines de jusquiame auraient été bientôt en proiïe à 
un délire furieux ; 
piration fort génge ; une réaction succédait à cel, état 
et amenait alors la paralysie des membres inférieurs, 


(4) Traité (héorige et pratique du Haschich et autres subs- 
ances psychiques, s. n. d'auteur. 1 vol. in-18, Paris, Chamuel, 
édit, Mncücxcv. Ravissant volume de Bibliophile, 
T | $. 


ils avaient l'œil hagard et la res- 


tions de Pline, avant Hardouin, ` | | 


tout comme aux personnes qui ont absorbé de la 
ciguë. 

« Du reste cettè plante; de la famille «les oies 
répand autour d'elle une forte odeur vireuse très dé- 
sagréable, qui la fait bien reconnaître ; ‘quant à sd 
saveur, elle est à âcre et nauséeuse. 


+ a 
& b 3 v + + - + + L | e Q. . e e 


Une variété à fleurs blandhes, une autre dénommée 


Jusquiame Daturra. . dont -on torréfie. les semences - 
qu'on fait ensuite infuser comme le café, procure aux. 


Orientaux. (principalement aux Arabes), une büisson 


qui accélère la circulation du sang. 


+, 
WA 
= æ ha +- + # - + 


Ce | Cette boisson exalte les facultés psychiques el sli- 
mule également tous les organes ; les Egyptiens em- 
ploient ce genre de calé qui a les mêmes on 
que le Kif, dont ils font également usage (1). » | 


Voici ce que nous lis ons dans dd au Er de Ja 
| Jusquiame (2). CC | 


« On doit à Hercule la plante qu’ on nommé Apolli: 


naire chez les Arabes; c’est l’altercum ou. alier cat: 
genon (8), chez les Grecs upocydnos (J PHONE il en 


existe de diverses espèces... $ 
« Cette planle a, comme le vin, la T de por- 
Ler à la lêle et de troubler L'esprit. On se sert de la 


graine en nature, ou bien encore on en extrait une 


huile qui est émolliente, mais contraire aux nerfs ; 
prise en boisson elle trouble le: Cerveau. » 

Par les lignes qui- précèdent,: on voit que celte 
plante, même du temps de Pline, était parfaitement 
connue pour ses propriétés magiques. et devait certai- 
nement être ulilisée par les sorcières, les magiciennes 


' el autre pernicieuse STERNO 4 SE 


(à suivre | … JEAN do 


Vision à Marmoutiers en 1 649, T ot. 


w.. Sur les huit à neuf heures de relevée, âprès plusieurs 
coups de tonnerre, sans qu'il y cust aucune apparence de 


mauvais temps..., il fut vu dans le Ciel un monstre épou- . 
vantable, d’une couleur rougeastre,ayant la moitié du corps 


humain. et le reste comme d'un bœuf ; le pied droit de 


derrière avoit la forme de celui d'un éléphan, et l’autre : 
d’un oyseau aux griffes fort aiguës ; il avoit la queue. fort 


(1) Le Kif est un terme arabe qui sert à désigner un mélange 
de feuilles et de fleurs de chanvre Indien ou Egyptien qu'on 
fume dans de petites pipes de terre. 


(2) Puing, Hisloire naturelle, XXV. | 
(3) Ces deux termes sont donnés par Grovinius et. les édi- 
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longue et remplie de branchages ;il avoit la teste d'un bouc: 
dessus la teste il avoit deux cornes, l’une comme de cerf, 

l'autre comme de daim ; il avoit la langue d’une longueur 
médiocre, mais fort larges.. ; . il avait les bras d'homme 
remplis de poils jusqu’au coude; il avoit dans les mains 


uie manière de bâton äu bout: duquel il y avoit un fer 


fort long-et.estroit ; il avoit à l’entour de la‘teste force poil 


| grand et hérissé, et témoignant estre en furie ; dessus son 


corps il y paraissoit trois lettres, savoir ün A, un P etun 
R... Cette vision a duré plus de trois. heures, et a- été vue 
deux ou trois j jours consécutifs à pareille héure, jusqu'à. ce 


qu'il fût dit qué MM. les chanoines de l'Eglise Saint-Ga- . 

tian.. $e joignant avéc ceux de Saint-Martin; iroient en. 
_ procession... puis après. lės paroisses. et aussi les commu- | 
tez religieuses y furent pieds.nus,et portant un cierge blanc: | 
en. maii, avec l'assistance du peuple: qui i aceouroit> de . 
toutes: parts, : qui. étoit très. grande. Enfin, partes prières : | 
-et devotion tant des’ personnes ecclésiastiques, religieuses | 
‘et séculières, cette vision & cessé, et a été conclut que tous. 
les.ans à pareil j jour s se feroit une praos mion des deux: jours | 
suivants. » BE : j : K 

(Brochures pabiiges * en 1649. Bibl. Sainte- Geneviève. Fe 12 | | 


I. DU. FRESNOY. 
8 fr. pigog, N° 36. ni D a. 


| Sénèque prophète. E 


|  Sait-on « que le. philosophe Sénèque fut un Jour. prophète ? 
| Däns la tragédie de Médée, on trouve, en k00; ces vers: 


Ln s% | Venient annis sæcula seris, : 
| “AH ‘Quibus Oceanus: vincula rerum 
it. Laket; et ingens pateat tellus, 
— Tethysque novos detegatorbes ; 
Nec sit terris ultima Thule, © 


| | Traduction : « Dans bien des annéés, -un temps Viendra 
où l'Océan agrandira les limites du monde connu; un con- 


: tinent: immense, sera révélé et Tethys découvrira de. nou~ 
veux mondes et la terre nė connaîtra aucune limite ». 


. Et, comme nul n’en ignore, ce n'est pas seulement la 
découverte qd «un continent immense » qui se vérifia, 


. mais la découverte de la rotondité de la terre prouva y aLe l 


n avait « pas de lite De 


i 


Signes et prodiges apparus. sur Montmartre le soir 
du dimanche douzièsme septembre 1 621 


M. Eugène Le Senne nous raconte les faits suivants. : 
. « Le dimanche 12 septembre 1621, vers 9 heures du soir, 


alofs que le ciel était dans toute sa limpidité, les gens de 


Montmartre virent tout à coup apparaître dans l’air de 
grandes lueurs entremêlées de diverses petites nuées blan- 
ches qui, séparées entre elles et semblables à des esca- 
drons, se précipitaient les unes- sur les autres avec une 
célérité prodigicuse, puis disparaissaient pour faire place 
à de nouvelles nuées se livrant de nouveaux combats. Lan- 
cées-avec violence l’une contre l’autre, on croyait voir des 


lances s’entrecroiser dans un choc furieux, et ces combats 


durèrent depuis les 9-heures du soir jusque sur les deux 
heures après minuit, L'air était aussi clair qu'en plein 
midi. À un certain moment, on aperçut, au milieu des 


nille, l'époque dé sa première 


nuées blanches qui s’entrechoquaient, une sorte de grande 
tente ou pavillon de guerre sur laquelle, pendant plus 
‘d’une heure, plusieurs nuées lancèrent des lances et des 


flèches, comme.s'il s'était agi d'un fort _ des forces enne- ` 
mies s’efforçaient d’émporter. i Pe 

« Les mêmes signes:et prodiges furent IS sur la 
ville de Paris et-celle de Saint-Denys. L’émoi fut grand 
parmi: les témoins, et chacun chercha une: explication. Les 
- UNS les attribuèrent à da réverbération ‘de la mer qui, au 
même. moment, avait dû être agitée de tempêtes et 
d’ orages. Mais òn- fit observer que, dans ce cas, lës appa- 
-ritions se fussent produites du côté du couchant et de la. 
mer, èt-non dù côté du levant D'autres- prétendirent que 
ces lueurs” provenaient des. astres, probablément du lever 


extraordinaire de: quélques : signes. Cette explication ñe.. 


. parut pas convaincante, sous le. prétexte que - ës astres 
emprüun cent toute leur fümière au soleil, et quà, à. ce; “moment 


| le. soleil écläirait un l'autre hémisphère, , ta: 


CL ER 7 


‘del F colère diviné, et PES quelque ostastropke pro- | 
| chaine qui. menaçait Ja France, si. on n’obtenait du ciel, | 
par des prières. ferventes, “qu'il détournât le fléau sur ‘le 


: Turc ou. sur l'Allemand. 


. «Le souvenir de ‘cet événement extraordinaire ñus a i 
|. été conservé dans une relation anonyme publiée l'année 
| Re chez le'libraire Saugrain, in-12, Paris, 4624. y.i 


` 
- -< 


- é ` i F = ' + + g nl m 
' . - S ' ` 
s i š t" x 1 SR i ` 4 b ^ - ; ` i Y, 
. ` : ne ' ` - : . 1 1 ' - PES 
r i ' [i . ` 
, : P : ` t >? ' . =: or . e. 
i . " - . 7: = . w = g 
S , i r SE “ 5 ` ' š - ' ' . 4 
- =- - - - . P) 
. a ' g = E ,” - R . ' ä 
si ' ° - 1. + ss. 
F . ' s : 7 
` -* ê è E + © ` f- . 
. : p - - ' r 
' e E - - : i + - =" 
' . 
. a ë - + = £ ' = - . 
` - Le s © o! 3‘ , E: - 
f F $ . ' 
i . a.. ' t . r = CE + ' i ` ' -A zè 
J m r 
: ' - \ = t `- à La 
- CE `- p t r | - ' s - à m ” ' 
nl i A S 
_ ` = P . ' . a ETA ai è r 
cs 5s - . 
. ` s -. 
- _ a n Š . `- 
g sS ` & ” . s ' è ` ' 
' : ' n x a 
n s . . a ` 
' `- CA . + 
' + 
` 4 , ` 


RAPPORTS MERVEILLEUX DE e MADAME nie pe 
- AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M. L'ABBÉ J. -C. 
_ Thoney, PRÈ TRÈ DU U DIOGÈSE DE SENS . 


CHAPITRE DE UXIÈ ME 


Une époque bien solennelle approchait p pour Cantia- 
communion, Gomme 
elle savait parfaitement son catéchisme, et que, du 


| reste, ? M. le curé la trouvait assez sage, 1! avait résolu 
de l’admettre avant la fin -de sa. douzième année. Les 
- soins de-la belle Dame devenaient dônc de plusen plus 


assidus el tendus. Lè catéchisme se faisait de grand 


matin : elle habillait elle-même“ sa petite protégée, la 
conduisait à l'église ; puis Cantianille se trouvant la 


première de son banc, elle restait. debout à ses côtés 
ou assise à ses pieds sur le pelit banc. « Tu es Pa 
lui disait parfois sa chère enfant ; assieds-toi done Jà. : 
Si M..le curé faisait ensuite quelques questions ni 
difficiles, c'estelle-même quilui suggérail ses réponses, 
Aussi Canlianille était-elle, à juste titre, regardée 
comme la plus instruite. Mais, hélas ! Elle n'achevail 
toujours pas ses confessions, el sa protectrice l'en gron- 


dait souvent. Un jour surtout, ses doux reproches de- 
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; ERA vinrent plus touchants que jamais, voici à quelle occa- | ne persévérais pas, ô mon Dicu! alors je m'écrierais : 
; HS 2 sion. | O beauté loujours ancienne et toujours nouvelle, ai-je 
FREE | 7. Les prémières communions devaient avoir lieu le | pu vous oublier ! Source d'eau pure qui donnez la vie, | 
Mod _ dimanche du Sacré-Cœur, dimanche qui suit celui de | ai je pu vous quitter, pour. des -ruisseaux bourbeux 
la Fête-Dieu. Or, à Mont-Saint-Sulpice, c'était l'habi- |.Où je n'ai trouvé que la mort! »-Ces paroles la tou- 
es tude, alors, de faire précéder.le Saint-Sacrement, pen- | chaient ` si pro‘ondément, qu'en les prononçant, elle 
ET O dant la procession, par une petite fille, représentant _pleurait à chaudes larmes. Et la belle Dame lui en’ fai- 
ee sainte Magdeleine. Cette année-là, Cantianille fut.choi- p$ salt l'application, lui demandant si elle ne craignait 
BR siè pour remplir ce rôle, grâce surtout à sa magni- | Pasquil di eût dans ce. billet comme "une prédication 
ie © =- fique chevelure. Elle parut donc au milieu deses petites | de ce qui l’attendait. E l Eoo 
7 compages qui jetaient des fleurs, vêtue de. blanc, les o “Un instant après, Canianille: éñtonnhit le cantique : 
© >o cheveux flottant sur ses épaules et tenant penché sur | 
son bras, près du cœur, un crüucifix qu'ellé. regardait 
constamment. Et la pauvre enfant pleurait! Mais des 
larmes vraies, sincères ! qu'on attribuait à sa piété et | 
qui. touchaient. tout le monde. Qu'on était loin d'en | 
connaître le vrai motif !... Elle pleurait.. aux doux. re- 
proches de la belie Dame. Celle-ci marchait à ses 
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Quel doux: penser me transporte et m’ ’emflamime ! | 
. O mon Jésus ! c'est toi: que j'aperçois ! a 
- Un jöur encore; et tu viens dans mon âme, 

La. visiter pour | la première fois !. | 
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«Ün: jour! fui répétait encore Sa: bonne amie,tu n'as 
| die qu’un jour; est-ce que. tu nën profiteräs’ pás ? Et 
| . chacune de ces paroles lui déchirail le cœur, au point 
BE aS = côtés, lui disant.: « Vois donc, ma petite chérie, tu re `- qu'elle lūi, dit: «Laisse-moi donc, bellè Dame, tu me 
En présentes Magdeleine, tu n'as pas encore ses fautes à’ |: fatigues: Est-ce que je n'ai pas assez de chagrin barte 
pleùrer, ilest vrai; mais si tu ne te confesses pas |: Et celle-là de l'embrasser pus tendrement, en la sup- 
. bien, tu l’imiteras plus tard, et tu sais le régrèt. qu’ elle plant touj ours: G Í 
a eu. Tu seras malheureusè comme elle. Il fautte bien | 
. confesser, il faut tout dire. » Et la petite Cantianille 
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“Enfin; le moment de. la confession arrive, ; c'esta 
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io |  Cantianille à à se présenter. « Va! courage ! lui répèle : 
À ; de répondre : « Ma bonne amie, tu vois bien que je me | encore sa bonne. amie, confesse: Loi bien ».;.et en même 
M peux pas : M. le curé ne me laissera pas faire må pre- |. temps, elle la suit au confessionnal: «C Dis tout, dis 
es mière communion ; ma mère voudra savoir ‘pourquoi, {tout ». Hélas! Cantianille, qui- ‘cherchait depuis si 
FE | 


“et elle me. euda » Pauvre enfant; commie elle souf- | 
rait! pressée d'un côté par son bon cœur, retenue pàr 
la crainte ét la honte, et ne se sentant pas la force de 
vaincre ces obstacles. Aussi, lui semblait-il déjà. entre- 
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‘longtemps le moyen dé se bien confésser sans toùt 
idire, croyait l'avoir trouvé: il lui semblait qu en accu- 
sant le- doüble des fautes. qu'elle : Osail. avouer, elle. 
supp léerait par là aux aveux qu ‘elle n'osait: faire... Et. 
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ques 4 pS voir son triste avenir et ne pouvoir l'éviter. puis, lé monstre qui, neùf ans auparavant, l'avait pré- 

Ih PRR | - Quel présage dans ce fait... Cantianille représentant cipilée dans une cave; ce- monstre était là; elle le - 

Hé sainte Magdeleine !!- L'avenir, en la réalisant, nous fera | voyait, le reconnaissait, et. bien qu'elle n’en eût pas 
| i : mieux comprendre cette mystérieuse prophétie. $ peur, et qu'il ne lui dit rien, cependant elle en ressen- 


ra 


H : = +" ds” `‘, 

ee ag pa © LE 

me Ce 2e Era i sopt otn 
EE 


La semaine suivante, que de tendresses la belle 
Dame prodigua à sa petite fille pour la bien prépa- 
rer, ét surtout la décider à faire une bonne confession! 
Plus le moment approchait, plus ses. exhortations 
devenaient pressantes. Elle saisissait toutes les occa- 
sions, cherchait tous les moyens d émouvoir el d'ouvrir 
ce jeune cœur, maïs toujours inutilement. 


Le samedi soir, avant la dernière confession, les 
enfants étaient réunis pour réciter les billets de caié- 
chisme ; celui de Cantianille répondit parfaitement à 


tait l'influence et éprouvait à se confesser encore plus | 
de peine qu auparavant. | | | 


Elle acèuse donc, comme elle l'avait résolu, bien 
des fautes qu'elle. n'avait pas faites et reçoit. l’abso- 
lution le éœur à peu près tranquille. La belle Dame 
la tenait entre ses bras, bien triste, mais sans irrita- 
„tion, et déjà lencourageant à | revenir le lendemain 
réparer sa confession. Le soir, elle la conduisit à ses. 
parents, aux religieuses et à M. le curé, pour qu'elle 
leur demandât pardon, et, comme la pauvre enfant 
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ea con état. Quoiqu'elle aimât bien le bon Dieu, cepen- éprouvait une peine singulière à se mettre à. genoux 
EE i. dant, elle ne désirait pas le jour de sa première com- | devant son père et. sa mère, elle-même s’y mit aussi, 
Me puis laida à se coucher el se coucha à.ses côtés : 


munion ; elle le redoutail, au contraire, et son billet 
commençait par ces mols : « Que n’ai-je, ô mon Dieu! 
les désirs enflammés des saints patriarches, qui atten- 
daent la venue du Messie! » Et un peu plus loin, 
comme si l'avenir se fût encore révélé à elle: « Si je 
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Cantianille s'endormit donc entre ses bras. 


Le lendemain à son réveil, ne pensant tout d'abord 
qu’à son amour pour le bon Dieu, Cantianille S ‘écria : ; 
« Voici mon plus beau jour!» 
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— Oui, lui répondit aussitôt sa bonne amie ; mais à 


la condition que tu vas te confesser. 


— Ïm po D ; tu vois bièn qu 'il est trop tard. 
D’ ailleurs , j'ai dit le double hier; et; malgré tout, elle 


ne voulait pas comprendre que cela ne suffisait pas. 


Qùelques instants après, sa gracieuse. el sirnple 


toilette rapidem ent achevée, elle parlait pour l’église 


avec toute så famille. Son père, qui aimait beaucoup, 


sible de réparer. ma confession », S6 dit-elle pour se 
tranquilliser: Sa bonne amie n'admettait pas cette. 
à ses côtés, elle nè cessait de: | 
lui répéter : « Avant de recevoir ja sainte hoslié, avoué |: 
ta faute à M. le curé ». Ce: bon conseil, Cantianille le; 
“transmit à üne de: ses. compagnes, embarrassée pour! 
. un péché qu elle avait oublié, mais elle-même ne le 
 süivit pas, pensant, pour se tranquilliser. encore de 
cette inconséquence, que ce moyen qu "elle n employait. 
pas, elle- Tavait conseillé à une.autre. « Je:lui ai fait 
un peu dé bien, se disait-elle, et Dieu me pardon- 
nera, » D | | | | 


légée. 


avait voulü communier avec elle. C'était Ta première | 
. fois depuis longtemps !. Sa pieuse mère, sa plus jeune 
. Sœur (les au tres étaient abséntes) devaient aussi: Léo 
| compagner. je: SE: = 


Il allaient don toe. communier : et la belle dise 


même de la conduire. à son confesseur. Cantianiile 


| hésitait, se demandant. ce qu ‘elle: allait faire. ‘Mais en 


entrant à. Téglise, elle vitle prêtre à l'autel. « Impos- 


impossibilité, et, debout à 


~ - 


. Ainsi. se passa la première partie de: la messe. 


Arrive le moment de la consécration. Cantianille, qui : 
s'était inclinée, ne voit plus, en se relevant, Sa. belle. 


Dame à ses côtés, 1 mais près de l'autel, à la droite du 
prêtre, tournée de:manière à à voir l'hostie et sa pro- 


i 
3 


Or, jusqu’à ce moment, Cantianille ne Ja .connais- 


sait pas ; jamais elle n'avait pensé à lui demander son 


nom; mais en revanche, elle. lui avait souvent de- 


 mandé si elle voyait la sainte Vierge, comment elle 


élait vêtue: et la belle Dame lui en avait décrit l'habil- 


lement : robe blanche, éblouissante de splendeur, 
belle ceinture rouge et rayons éclatants sur la têle.etc. 


Quelle ne fut done pas la surprise de Cantianille 
_en voyant après l'élévalion, 


sa belle Dame, loute 
transformée et parfaitement semblable à ce qu'elle lui 
avait dit autrefois de la sainte Vierge. Impossible de 
la reconnaître |! D'ailleurs, celle-ci lui dit aussitôt : 


_ «Est-ce que tu vas recevoir ainsi mon divin Fils? » | 
la | lui mit la main sur l'Evangile. Puis, au moment de la 


El elle lui montrait l'hostie ! Mais Cantianille, à 
place de l'hoslie, voyait un pelil. enfant qui la regar- 


et simple elle leur parlait à l’un et à 
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dail avec tant d'amour, de tristesse et de bonté qu’elle 


en fut pénétirée iusqu'au fond du cœur !.., 
«O ma bonne mère! que j'ai du chagrin! s'écria-t-elle - 
aussitôt, mais tu vois bien que ce n’est pas ma faute. 
Je vais tant, tant l'aimer qu’il ne m'en voudrapas.— Si 


pourlant il ne Le pardonnait pas? — Mais, bonne mère, 


“s'il né. voulait pas me pardonner, il ne se serait: pas 
| montré à moi ? » Et la sainte Vierge, retournant près 
d'elle, lui répétait : « Vois donc, comme-il est bon, 


mon fils, comme il faime ! — Hé bien! c'est parce 
“quil m aime tant, qu il me pardonnera, — .Gonfésse- 5 
“Loi. — Jene puis pas; “je dirai ‘tout. une autre fois, je 


| te le. promets. Et. puis, tu vois ‘bien que J ai: dit le dou- 5 


E | - ble: 59 z 
marchait- avec eux, bien- triste, mais touj jours ‘affec- | Enfin le moment de la communion. arrive : la. 


tueuse, Lenant par la main sa petite protégée, l’encou- 


rageant à se: bien confesser. avant la messe, lui offrant : d 
| pas :  Âvoue tout avant de: communier ; 


refusait “toujours: F- Ele“ reçut donc ‘ainsi ce , petit 
{T Enfant qu’ elle contem plait sur | autel depuis sg consé- 
| cration; et en lé recevant, elle lui vit aux tempes quel- 
ques ‘gouttes dé: sang t Néanmoins, elle pria ensuite. 
avec un immense amour, comme si elle eût. fait une 


| sainte Vierge. prend sa chère enfant par la main, 
| “pour la conduire à la sainte table, Jui disant à. dada | 
“ét Cäntianille 


excellente communion. “ c Demande- lui de ne jamais 


|: te. désespérer, n nets ce qui t'arrive.. (Bonne mère; 
; elle: savait bienl'avenir. ) Demande-lui aussi de l'aimer. 
‘constamment. — Oh ! oùi, je l'aimerai toujours et boi - 
aussi; ma bonne mère, répondait la pètite Cantianille; 
‘mais : je veux lui demander aussiqu'ily ait la paix dans 
ma famille, et que mes parents aient plus d’ argent. » 
“Et là, tout contre sa bonne mère, _voyantson bien- | 
aimé. dans son cœur et sur l'autel, la pauvre enfant 
E pensait à peine qu'elie l'avail mal reçu, tantsa prière | 
‘était ardente et naïve. Et ce petit enfant qu eue priail | 


si bien, lui répondait... 

I lui recommandait, lui aussi, , de l'aimer touj jours, 
de ne jamais céder au désespoir... 
heure, elle le vit, et l'entendit ainsi dans son cœur; 


après cela, il disparut. 


Ces faveurs n ‘étaient pas les FT que  dût rece- 


voir pendant cette journée cette enfant privilégiée. 


Ta sainte Vierge ne la quitta pas un instanl, et le 


soir aux vêpres et au salut, elle vit encore l'Enfant 
Jésus dans l’ostensoir ; aussi, avec quel amour ardent 
l'autre ! Disant, 
par exemple, à l'Enfant Jésus, en entrant à l’église : 
« Bonjour. mon petit hien-aimé, donne-moi toul ce 
que je Lai demandé ce matin », el se mettait ensulle 
à chanter de toüt- son cœur. 


Pour la rénovation des vœux, qui se fils au salut, la 
sainte Vierge suivit Cantianille aux fonts bap ismaux el 


consécration, elle la quitta un instant, pour aller 
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PRR 58 LÉCHO DU MERVEILLEUX. 
ps prendre sur l'autel la place de la statue. C'était done | Salient pour elle sa vie de tous les jours, si ce n est 
à MALE Z <o à Mare elle-même que parlait Cantianille, et quänd qu'à son entrée dans la confrérie du saint Scapulaire, 
At. L | celle des enfants qui récitait cet acte, en vint à dire: | ce fut des mains de la sainte Vierge qu'elle reçut ce 
pa n | « Je. vous ofîre leurs cœurs et le mien, » la sainte vêtement. protecteur, C ‘est-à-dire que sa bonne mère 
di. o Vierge revint auprès de sa protégée et l'embrassa. | le lui passa au con en même temps que le prêtre. Et 
A à __ Cantianille ne dit; jamais rien dẹ ces merveilles. En depuis, elle ne l'a jamais quitlé un seul instant, Elle 
be r voyant le matin quelle élait sa belle dame, elle avait | avâit lu et entendu dire, el la sainte Vierge elle-même 
D. compris, pour la première fois, que ses compagnes ne lui avail répété, qu’ une pérsonne révêtue du ‘SCapu- 
LE Vi ~ jouissaient pas du même privilège, Sa discrétion, toute | laire ne mourrait Jia en étal de pe mortel, tani | 
EE d'instinct. jusque-là, commença dong à devenir réflé- | qU. 'elle le porterait. | | h 
er chie, sans lui être pour cela plus dif ficile; car jamais | Pleine de aE en cette promèëse, elle ne voulut 
LE ‘elle ne fut tentée de divulguer ces secrets, pas plus jamais s’en dépouiller, même. au milieu dé. sés plus 
TA que des ‘enorgueillir de toutes ces faveurs. :. | grandes fautes, confiance qu' elle a toujours inspirée à- 
ne | Le lendemain, après Ja. messe. d'action de. grâces, | Ses élèves, et qui fut. certainement une des causes Da 
TEA <la sainte Vierge snivit Cantianille à Hauterive, vilage Go de & son retour à Dieu. i 
de voisin, où. M.'le curé conduisit en promenade les e 
+ _ jeunes communiants de lá veille. A: l'église, les enfants 
| E | quelques billets de catéchisme, Pendant, ce CHAPITRE TROISÈME nn 
LL. temps, Canlianille, les deux yeux fixés sur le taher- Cantianille avait reçu Je scapulaire le. dimanche. du. - 
: LE nacle, paraissait profondément reçueillie ; son petit. saint : Rosaire (3 octobre 1858)... Le léndemain, elle 
| F bien-aimé ui apparaissait. de nouveau -sur l'autel.. partait au- couvent, Elle avait alors quatorze ans el 
; LU « Fais donc yenir ton fils », , avait-elle dit à sa bonne | quelques mois. ne |. 
nu: mère, et sur le champ elle l'avait vu comme la veille, 1- Depuis longtemps déjà, elle sont lą. Er T 
a Mi sous la forme d'un petit enfant qui la regardait avec  quilter sa famille; son imagination commençait à 
o A amour. « Oh! s'il venait donc m'em brasser, pour me rêver ; elle se figurait que loin: des siens, elle ne tar- 


| de prouver m ‘il ne m'en veut pas ». se dit-elle, et il vint | ferait pas à devenir une grande demoiselle. F Et puis, 
| de Tu ne f r hé, hi | 5 elle n'était pas heureuse chez ses parents, malgré 
i E — E n'es done ge àc rey ien rs a n (| T amour. qu 'elle avait pour eux, et celui. qu: ‘ils avaient 
E — Non, mais j'espère que tu Le con esseras jen, “pour elle ; car ils étaient toujours dans la gêne, et, 
| à et que tu m'aimeras Loujours. quoique beauicétp moins fréquentes, leurs querelles 


== Oui, oui, je te le promels. “| d'autrefois se renouvelaient encoré trop souvent. D'un 
Maisintérieurement, elle se disait : Je m 'aconserai autre côté, Iui voyant de très grandes dispositions 
_du triple, cela suffira peut-être... pour l'étude, les religieuses qui l'instruisaient, sa 
mère et M. le curé, lui avaient plusieurs fois exprimé 
le désir qu elle entrât au couvent. La supériéure gé- 
nérale étant venue à Mont-Saint-Sulpice, Cantiamille 
partit done avec:elle, le 4 octobre 1858. 
_: Mais quinze jours après, ne pouvant résister à l'en- 
nui, elle s'enfuit du couvent pendant la messe. La 
_ pauvre enfant, elle n'avait que sept francs pour sòn 
voyage, et il lui en aurait fallu quinze, pour le faire 
(out, entier en voiture. Elle partit donc à pied et à 
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‘Ainsi se passèren{, pour Canlianille, Ces. belles 
fêtes de sa première communion, où elle avait mon- 
tré tant de faihlesse et tani d'am our, et Dieu tant de 
‘bonté. | 
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Les deux années suivantes ressemhlèrent à ces 
quelques j jours. La sainte Vierge ne la quiltail pas, 
cherchant ? à la retenir dans toutes ses lentalions, à la 

relever après ses chutes, et surtout à lui faire toul 
révéler à son confesseur. Mais Cantianille lui résistait 
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commençait dans son cœur ce mélange’ incompréhen- 
sibie d'amour vioient et de haine infernale qui, plus 
tard, en fera le théâtre des luttes les plus’ terribles et 
les plus douloureuses. 

Pendant ces deux années, rien ne se passa d'ex- 


ME: : toujours, communiant mal par là même, et néan- | jeûn, pour un pays distant de ‘huit lieues où, pen- 
jé E moins jouissant, dans ses communions de faveurs | dant la soirée, la voiture devait la ré joindre et la 
: | A singulières qui redoublaient son amour, sans lui | prendre. | 5 
Aa: donner la force de surmonter sa honte, C'esL ainsi que La sainte Vierge, qui ne Tavait pas engagée à entrer 


au couvent ni à y rester, mais qui l'y avait suivie, 
l'accompagnait, aussi dans son évasion, et se préparait 
à la défendre contre un danger qu'elle prévoyait. : 

_ En effel, à deux lieues de la ville, elle fut rencon- 
trée par un boucher, qui lui offrit une place dans sa 
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traordinaire parmi les choses -extraordinäires qui fai- voiture. Elle était déjà si lasse! Elle aécepla donc, 
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elle ne comprenait pas; 
_« Sauve-toi, sauve-toi, lui disait la sainte Vierge. — 


‘heures du matin, 
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malgré les conseils de sa belle Dame. Mais bientôl, la 
conversation de ce malheureux lui parul singulière ; 
néanmoins, elle avait peur. 


Je ne peux pas, ma bonne mère, je me tuerai en sau- 
tant. — Ne crains rien, je l'aiderai ». Malgré la vitesse 


du cheval, elle S ‘élança donc surla route et ne se fit 


aucun mal. Puis elle sè mit à courir de toutes ses 


awe āē cb 


boucher ; c'est ma fille! — - Non, jer ne suis s pas | sa fille, 
criait-elle en s’ enfuyant, et: personne ne larrétait | 


Toujours suivie par la sainte Vierge, elle courut aiñsi, 


presque au hasard, jusqu’ au pays où elle voulait. se. 
rendre ; elle y arriva épuisée de fati gue. E 


Il était deux heures, et elle marchait depuis huit 


et partit, sans danger celle fois, car elle élait seule 
avec sa bonne. mére. . -= 
Déjà elle commençait à dire a 


bien reçue ? Par Son père, oui. Îl avait élé si peiné de 


son entrée au couvent! Mais sa mère qui désirait 
tanl la voir religieuse ?.., Mais les religieuses elles- 


mêmes, qui- l'ayaient élevée? Et M. le curé 7... 
Notre postulante évadée n'élait. guère tranquille. R 
Pour comble de malheur, la voiture ne passait pas à 


Mont-Saint-Sulpice, mais à une certaine. distance, et 
cela vers les deux “heures. du malin. Elle se fit. donc | 


descendre .à une ville voisine, espérant bien que, 


moyennant treize sous qui lui restaient, elle pourrait 


trouver un: lit, et DORE même à souper : elle avait 


tellement faim, qu'on ne lui refuserait pas... La 


pauvre enfant, elle frappait si timidement à la porte 
des auberges, que pas une. ne s'ouvrit l.. 
donc poursuivre sa route, et faire à pied, non pas. un 
quart de lieue, mais plus d’une lieue, la nuit, son 
paquel au bras !... 


(A: suivre.) L'ABBÉ THOREY 


CA TRAVERS LES REVUES 


UNE SÉANCE CHEZ LE COMMANDANT TÉSGRAD 


Sous ce titre, nous lisons dans la Revue scientifique 


el morale du spiritisme : 


On m’accuse, dans les séances spirites, d’être d'un posi- 


tiyisme outré, de demander des preuves, et de vouloir 
toujours contrôler. le dire des Esprits. 
Je prétends cependant qu’il ne faut pas se contenter de 


choses vagues, floues, ou d'exhortations sur les vertus 


théologales, Je viens vous raconter une séance qui s'est 


passée chez moi; rue Champoiseau n° 2, à Tours, le 7 no- 


vembre, . 
Voici la copie d’une lettre que j'avais mise dans ma 


poche, et que seul La connaissais : 


dire s’il résulte de la pose de M. D., 


sans avoir) rien pris. Elie achetä | 
donc pour quelques sous de pain, monta en voilure : 


seral telle | 


Il lui fallut : 


ce Aujourd’hui, 7 novembre, à la séance spirite qui a liep 
ce soir chez moi, je prie l'esprit, M, Tournier, de se pré- 


senter à la vue de Mme Forget, avec la tête inclinée à 


droite, si la photographie du spectre obtenu à la Courroi- 


rie, par M. L.:., membre de la Société photographique de 
lą Touraine, est vraie, C'est-à-dire produite par un esprit ; > 


et la tête inclinée à gauche, si le spectre est faux; c'est-à- 
* devant l'app areil ou 
d’une autre personne. » 

Or, la séance à peine commencée, Mme Forget dit : k 


vois, à côté du commandant, M. Tournier, 


D. — Que dit-il, que fait-il, quelle est son attitude? 
R — I ‘penche la tête à droite. E | 
D. — Pour qu’il n'y ait pas de confusion, je dae 


y: 


_s il penche la tête du côté de la fenêtre (à droite), ou du 
côté de la porte (à gauche). 


_R.— C'est à droite, du côté de la fenêtre. 
C'est, dis je alors, tout ce que je voulais Savoir. 


A la fin de la séance, je présentais à la signature. de 
tous les assistants l'écrit suivant: | 


:« Les soussignés déclarent. que, ‘Je 7 EE TTA 1900, 


| l'esprit Tournier est apparu près du commandant Tégrad, 


en penchant la tête à droite; ceci vu et dit par. le médium, 
Mme Forget. » 


Ont signé : Lejeube, Mme Forget, Salloc, Mme Salloc, | 


Pinard, Mme Darget, Mme Godefroy, Mlle Godefroy, com- 
mandant Tégrad. Deux autres personnes m'ont prié de 
taire leurs noms: 

C’est alors que je leur ai lu ma | lettre de aoao à 


P esprit Tournier, et que je leur ai dit que,dans la ne . 


j'avais envoyé une lettre à Mme Tournier, ainsi oi 
| « Madame, 


. & Votre mari, dans nos séances, béni st près Fr 
moi. Je vous serais. reconnaissant de iə prier de venir ce 


soir, et de lui dire de pencher la tête à On ou à gauche. 


Ceci a pour but de faire une expérience. v 
Ici, il est bon de remarquer que nous avons eu trois 
phénomènes : 


1° M. Tournier, convoqué, sè présente. 

2 Il se présente au médium désigné, plutôt qu'aux deux 
autres médiums voyants qui étaient là. 

3° Il répond en penchant la tête à droite. 

En second lieu, Gambetta et Trochu, s’incarnant dans 


deux médiums, ont parlé sur l’état actuel de la France, 


ayec une MR qui dépassait de beaucoup les moyens 


2m r ç =s 


n'étant pas des preuves et des faits tangibles, je n° en parle 


que pour mémoire. 
Puis, sur l'invitation de M. Pinard, magnétiseur, demey- 

rant rue George-Sand, 80, nous avons fait la chaîne et 

baissé la lumière. Tout le monde, sans exception, se tenait 


rer 

Enfin, il y a eu la chute d'un corps. En faisant la lumière, 
nous avons aperçu au milieu du certle, sous la table qui 
était au centre, une pierre, d'un noir qui nous était 


vs r, 


inconnu. C'est alors que Mlle X.. a pris une ‘tablette à | 


lettres et chiffres, appelée Ouija en Angleterre. 
A la demande : Un esprit veut-il nous parler, il a été 


répondu : | 


« J'est un apport que vous avez eu ; je suis un ancien 
casseur de pierres, et c’est moi qui vous l'ai apportée ». 
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Or, un des médiums voyantsavaitvu un homme assez mal 


habillé, faisant le mouvement de lancer quelque chose, au 


moment où nous avons entendu la chute | 

Encore un fait : 

Le commandant Tégrad a demandé au casseur de pierres: 

— Est-ce vous le cässeur de pierres qui êtes venu à 
Paris, en 9i, vous incarner en Mme X..., chez moi, soi 
disant pour la former à la médiumnité, faisant le gros ou- 
vrage,aviez-vous dit,pour faciliter entrée des autres ss ed ? 
oR. —— - C'est. moi-même.. 


"D. — Pourriez-vous voir un nombre que je vais. écrire sur 
_ mon calepin, hors de la vuë de tous P 
R. — Qui. : 


- Pai été alors au fond de la chambre, et j'a ai écrit dans | 


-l obscurité lé chiffre AT... | 
©. Le médium. a touché les chiffres 4 et 7, ét dit 47 
Je dois ajouter que 5.ou 6 aütres . questions de mêmé 


nature ont été faites à l'esprit après:son n° 47, et qu'il my 


a eu qu'une espèce de balbutiement sans signification. Le 
. médium était fatigué, était. devenu opaque pour. Jesprit. 
Le miroir était terni. Les ` vibrations de. l'esprit et du 


médium: n'étaient plus en harmonie ; “la télégraphie : sans. 
“fils était rompue.. Il appartient, au président, de la société . 


de savôir le moment où l'instrument commence à fléchir. f non sans talent, restent ënlysés dans cette- TEES; d où 


C'est une délicatesse de touche à. acquérir. , 


Ont. signé ce que- ci- dessus, les mêmes . personnes” qui 


avaient signé pour ja vérité du. spectre. Le ne 
| Commandant Titenan. | 


| NOTA: — Ma domeidé: à P Esprit toits. au 1 sujet du | 
“spectre de la Courroirie, a été faite à cause des craintes.de ` 
certains membres de: la Société de photographie, qui: 


croyaient la dite Société compromise par l'articie et la 


- gravure de l'Echo du Merveilleux : du: 15 juillet ‘ dernier, 


article que j'avais Ju. à son Président: avant de l'envoyer et 


que celui-ci; avec le courage.et' la franchise qu’on lui con- 


| nait, avait. Le re comme :étant: do il à de la: 
“vérité. ne o A n a Ee i 
. E Ki T.. 
LE. PANIER ÉCRIVAIN. g ae 2. 


Le Progrés spirite reproduit. la lettre de Mme Maria | 
D... que nous avons insérée dans l’un. de- nos derniers | 
numéros, et illa fait suivre des réflexions suivantes : | 


‘Assurément, les lecteurs du Progrès spirite ne trouveront 


rien d'extraordinaire au récit. de ces phénomènes, bien 
connus dans le Spiritisme. Mais il était intéressant de 
relever cette communication d'une sincère catholique, cor- 
respondante de l'Echo du Merveilleux dont le Directeur, 
M. Gaston Mery, combat le Spiritisme presque dans cha- 
cun de ses articles. 


Que répondra M. Gaston Mery à sa correspondante? IL- 
- croit, lui, que seuls, de mauvais esprits peuvent se com- 
muniquer dans les séances de. Spiritisme: sa correspon- 


dante lui prouve le contraire. 


M. Gaston Mery affirme qu'il est impossible aux spirites - 


de fournir des preuves de l'identité des esprits qu’ils évo- 
quent: Mme Maria D. rétorque encore cet argument. | 

Le Directeur de VEcho du Merveilleux va-t-il enfin 
s’avouer convaincu de la réalité du Spiritisme comme les 
spirites le conçoïvent ? Pas le moins du monde, ou nous 
serions fort surpris. On peut entasser preuves sur preuves, 
phénomènes sur phénomènes ; montrer le côté élevé, par- 
fois sublime, des communications d’outre-tombe: rien ne 
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conduise. vraiment à. Dieu. 
dénaturent ces phénomènes psychiques qui. les. enveloppent, | 
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prévaut, dans certains esprits courbés par la discipline 


ecclésiastique, sur le dogme auquel ils'se ŝoumettent,fůt-il 
puéril, fût-1l monstrueux comme la croyance aux Peines 
Eternelles. C'en est donc fait, malgré les nombreuses expé- 


riences. où les bons esprits interviennent d’une façon ma- . 


` 


nifeste, M. Gaston Mery continuera à dire que; seul, le o 


| Démon est l'interlocuteur des spirites. 


Et, en vérité, si ce n'était le Démon, qui serait-ce ? 9 Les. 
âmes des hommes de- bien décédés ? Mais. elles sont: en 
Paradis. Les âmes intermédiaires: qui ont encore quel- 


ques.: fautes à répare r? Mais-élles sont en Purgatoire, 
Les 


„êtres mauvais, couverts de. crimes ‘(ou qui 
ont uñe seule fois manqué la messe ` le“ dimanche et sont 


_morts:sans confessiôn)? Mais ces âmes-là sont. sous la 


domination éternelle- de: l'éternel réprouvé. «Dès lors, 


| aucune catégorie d'Esprits ne peut être évoquée par les . 
spirites, et, puisque les « bons anges » ne se communi- 


niquent pas en dehors de l'Eglise, seuls les « mauvais 
anges », les démons s’entretiennent: avec les spirites, qu ils 


| " orcent. de tromper en prenant-des airs vertueux. 


Voilà la logique de l’enseignement de l'Eglise. On la trous. 
vera plutôt faible. Des conducteurs de lespèce humaine, 
des professeurs de théologie, des journalistes, écrivains 


rien ne les fera. sortir. 


. “Et ils continuent à décrier le. Spiritisme qui ‘yiént mon. 


trer.aux âmes, le chemin de la perfection, le seul qui 


les pressent de toutes parts et viénnent, par la sommation 
du fait, dissiper les mystères religieux, faire briller d'un 


nouvel'éelat la pure doctrine de J ésus. Ce flot montant du 


Spiritisme, qui menace de les submerger, ils essayent de 


l'endiguer avec leurs toiles d'araignées, ou de l’absorber en 
y püisant avec des coquilles de noix. Ils feignent de. 


prendre le vas universel pue une: ondée... Grand: bien | 


Jour - fasse ! 


Ces réflexions ERN nous ne PATES point; 


car nous-avons vraiment mieux. à faire, valaient tout 


au: moins d'être citées à. titre. de curiosité.: ` | 


Nous avons reçu Ja lettre tes - 
| Nancy, le 18 juin 1901, 
Monsieur, 
L'Echo du Merveilleux du 15 janvier reproduit sous ‘la 
rubrique : À travers les Revues, une communication faite 
par M: Drouville à la Société d’études physiques de Nancy. 
« Voici, dit l’article, le compte rendu des séances hebdoma 
res de cette société de tudes os le mois de mai der- 
nier. » 


Il s ‘est glissé dans ces lignes une erreur doat: la rectifi- 
cation a son importance. Ce n’est pas dans des séances.de | 


la Société qu'ont eu lieu les expériences dont il est ques- 
tion, mais dans un petit. groupe d'études dont les mem- 


| bres font partie de la Société. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments 


SRN distingués. | | i 
Le Président i 


D' À. Haas. 


a es 


Le Gérant : GASTON MERY. 


Impr. JEAN-GAINCHE, 15, r. de Verneuil! Paris. 
si DRH 2145-40. 0 | 


' 
a> -. °g roar + 

sÀ LES j aa «° 
es `“ 


Ils nient, discréditent. où 


